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L AVENTURE DE LA BIBLE (Suit») 


UNE HORDE FANTASTIQUE 

Vers 2400 avant notre ère, touta l*As(© est en pleîne ébullition. Alors 
qu'en Basse et Moyenne Mésopotamie, les rois de petits royaumes se déchirent en- 
tre-8ux en des rivalités Interminables, qu'en Iran, dans te Zagros, les petits 
royaumes montagnards GouttJ et Luillu qui subissent iMnftuence de la grande plaine 
vont essayer d'en conquérir les richesses, qu'en Anatolie, l’essor des forteres¬ 
ses (Allsar en Cappadoce, Troie) prend un développement considérable, qu’en Syrie, 
les Sémites araméens, ayant morcelé le pays en états minuscules, ne peuvent em¬ 
pêcher l'envahissement de celul*t:l par une autre branche sémitique, les Amorôens ; 
des peuplades Installées sur la ''toit du monde" ^ c'e&t~â-d I re le plateau du Pa¬ 
mir, en Asie Centra te, s’ébranlent. 

Et tandis qu'un groupe conduit par le chef "RaBj" (1), descend la vallée de 
l'Indus, pour s’installer en Dravida (Inde), un autre prend la direction de la 
Grande Mer (Méditerranée) par la route du plateau de l'Iran. 

Ces peuplades étaient pour la plupart composées de bergers nomades é la 
recherche constante de nouveaux territoires. Afin de faire paître leurs Immenses 
troupeaux, ils poussaient toujours plus avant. 

Ffermt eux. Il y avait des guerriers encore barbares, avides de butin, 
toujours en quête d'une proie ; les Khêtas, c'est-è-dîre les Héthlens bibliques, 
les Hittites de l'archéologie. Ils allèrent en Anatolie se mélanger aux Proto- 
Hlttîtes, qui avaient déjà formé au 19èfne siècle avant notre ère, le royaume Hit¬ 
tite proprement dit. 

Plus tard, se mélangeront avec cette horde fantastique, des cavaliers 
Sémites Arabes : les Hykâos, nomades pillards. 

A peu près à la même époque, certains éléments de cette tourbe composi¬ 
te s’installent en Iran en s'infiltrant vers - 2295 parmi les peuplades Astani-^ 
ques cantonnées dans le Zagros. C'est alors qu’une invasion Amoréenne amène la 
destruction et la ruine en Syrie. 
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L^s AinoréênSÿ dont Ajnos nous dit : "gus I«üx iuuteux celle des 

cèdres et leur force celle des chênes" (2 ; 9), étalent des pasteurs que des sé¬ 
cheresses exceptionnelles avaient chassé du désert d'Arabie^ leur hablta^ï originel. 
Ces tribus barbares» s'étant réunies en groupes de grande Importance, détruisirent 
SYSténatiquement toutes las citées araméennes. Elles campèrent aux alentours des 
ruines. Le désordre qui régna dans tout te pays exposa celut-cT à ta tentation des 
peuples limitrophes. Les Nourrîtes^ ne refusant pas l'occasion offerte envahirent 
le nord en nombre considérable ; au nord-ouest» ce seront les Anatcliens. Cependant, 
ce sont toujours les Amoréens qui demeurèrent les plus torts, et un de leurs chefs 
fonda la première dynastie dans le nord du pays. C'est le début du royaume d'Amour- 
rou. 


En émigrant, les Sémites Arabes d'Ethnie aranéenne, descendirent l'Eu¬ 
phrate et attaquèrent la Basse-Mésopotamie (vers 22^1, puis s’infiltrèrent au sein 
de la population du pays. Celle-ci au contact des Sémites, se transformera peu à 
peu. 


C’est ainsi que la Chaldée (Suiner) où était Installée jusqu'à - 2250, 
une simple colonie sémitique, passa sous la domination sémitique, et qui plus est, 
araméenne. 


Mais les Sémites araméens ne trouveront plus d’occasion de subjuger le 
pays : des troupes amoréennes descendront de Syrie, s'anpareront de la Basse-Méso¬ 
potamie et Jetteront les bases d'un état et d'une dynastie dont la petite cité de 
Bab-lli an deviendra la capitale sous le nom fameux de Babytone. 

Matons cependant qu’avant la disparition des rovautnes d'Akkad et de Su- 
mer, tandis que les Sémites araméens consolident de plus en plus, mais en vain, 
leur installation en Basse-Mésopotamie, au nord, passe la horde tndo-Européenne 
avançant toujours en direction de l'occident, 

TCXfT UN SIÈCLE 

Bien qu'une partie de la horde soit demeurée en Iran où elle s’est ins¬ 
tallée, que plusieurs tribus aient remonté la Caspienne afin d'aller former en Rus¬ 
sie Blanche le rameau des Slaves et des Germains, et que d'autres aient préféré se 
diriger vers le nord-ouest, en vue de gagner l’Europe Centrale par la Crimée, la 
horde qui suit la route au nord du lac Ourmla en Arménie, s'installe dans le royaume 
hourrite (vers - 2230) où elle laisse des éléments de ia branche hittite en nombre 
suffisant pour pouvoir y fonder un royaume, avant de reprendre sa pérégrination en 
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Qirection de îa Grèce où elle cx^n&tttue iMnvasion dorienne. 


Au cours du siàcla suivant, c& n'est dans la Proche<}rlant que conquêtes, 
ct»an 9 er^nt de dynasties, peuples s’effaçant devant leurs envahisseurs et se mélan¬ 
geant à d'autres races. 

Finalement, sous l'assaut des hordes venues d'Elam durant la dynastie de 
Simash, et sous le poussée des troupes amoréennes descendues de la Haute-Syrie, la 
chute de la lllème dynastie d'Our Cet la destruction de la ville), provoque la re¬ 
traite des Sémites araméens établis dans cette cité depuis - 2250, Un peu plus 
tard, les Amoréens réussiront â repousser tes Elamîtes dans leur pays. 

La retraite araméenne s'effectue en direction du nord-ouest, seule is¬ 
sue possible, bien qu'il fallait traverser une partie des régions conquises par 
les Amoréens. Elle constitue, non pas une migration, mais bien une émigration, 
et se situ© dans l'histoire vers - 2006. 

Ayant réussi à échapper à I'anéantissement, Tharê Cle Térach biblique) 
et sa famitle, mêlé aux fuyards parfois groupés en tribus entières, n’aspire plus 
qu'à rejoindre la Haute-Syrie Cia patrie ancestrale devenue le pays d’Amourrou). 
S'il est maintenant territoire amoréen, les occupants de ce pays n’en sont pas 
moins des Sémites même si la branche cousine est détestée par les araméens. 

A ta lumière de ces événements, on arrive è mieux comprendre et même à 
partager la haine implacable éprouvée par le patriarche araméen Abraham, envers 
le peuple amorréen. Abraham lui reprochait d'avoir envahi et conquis sa patrie 
adoptive au temps oû vivait son père, ainsi que la mort de son frère Haran surve¬ 
nue à Ûur, lors de l'attaque de la cité par tes troupes amoréennes. 

Ainsi fait capital, le clan d’Abraham ou plutôt de Térach quittant la 
Chaldée pour le nord-ouest de ta Mésopotamie, s'inscrit dans le plan de I'histoi¬ 
re universelie. 

S'étant Installée â Harranu CHarran) et nullânent inquiétée, la famille 
d'Abraham prospère. Maïs le répit accordé aux araméens sera de courte durée. La 
pénétration des Indo-Européans dans le nord du pays oblige Abraham, maintenant 
chef de sa maisonnée devenue tribu, à émigrer dans le sud du pays. 

Ce franchissement de l'Euphrate se situe dans l'histoire vers - 19«. 
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LE PAYS PAR DELA 


Une hypothèse veut que le trot "Hébreu* dérive d*un autre mot hébreu 
"Héber" qui signifierait "passage" on souvenir du temps où ce peuple pérégrfnait 
sur les deux rives de MEuphrate. 

Pour nous, Héber qui signifie "société", "camaraderie" est une varia¬ 
tion d’"Bü»eT" qui s© traduit par : "up rejeton", "pays par deli"* 

Maintenant posons la question ; si les Hébreux ont franchi uit fleuve, 
s'agit-Il bien de 1*Euphrate ? 

Nous pensons plutôt quM I s'âgit de I^HIddékel, c'est-à^lre du Tigre, 
et non de l’Euphrate. 

Les Hébreux apparurent pour le première fols au Proche-Orient, au mo¬ 
ment où la horde Indo-Européenne traversa le Tigre et envahit l’Aram, c’est-à- 
dire la Syrie. Nous retrouvons ce peuple beaucoup plus tard, en Egypte, mêlé â 
des éléments de races et d'ethnies diverses, dont l'araméenne sous l’appellation 
Israéloü . hbus verrons que MoTse, s'il a promulgué la divinité nationale des ara» 
méens sous un autre nom. n'a pas du tout considéré ceux-ci comme un véritable 
peuple. Ce seront les Hébreux qui seront choisis pour former la nation dont le 
législateur sera le premier rot : Israël. 

Ainsi nous sommes dans le vrai en affirmant que le peuple Hébreu venait 
d'au-delà du fleuve. Hais celui-cl est le Tigre, 

" JJ naguit A Héber (fiberj deux fils t le ncm de J'un était P»ie<y, per¬ 
ce qTie de son temps Ja tex-jg -fat jpax-tagée, et le noni de son frère était Joktan ". 

Ce verset est une Interpolation conçue dans le but de rattacher las Hé¬ 
breux à la branche sémitique. Il ne faut pas le considérer en tant qu'Implication 
parentale, car il est relatif à une déroniination géographique autant que raciale. 

En réalité. Il démontre, qu'en ces temps anciens, une partie du Moyen 
et du Proche-Orient était occupée par les Indo-Européens (Pelegl et l'autre par 
les Sémites (Jakthan), 

En fait, c’étaient tes deux races dominantes dans ces régions. 
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Pele9 Pélas^^s? fondera sur la côte e>«trême ouest de t'ônatolte, 
la première Troie, et Jokthan peuplera le nord de I^Arable ainsi que le désert 
Sy rIaque. 

EK ÉGfyPTE 

Ne pouvant résister â la poussée Indo-Européenne, les hnorréens ssront 
obligés, eux aussi, de traverser l’Euphrate et de faire mouvement vers ie nord- 
est du pays. Ils créeront les états d'Alep, Alalah, e+ Qatna qui donneront un 
peu plus tard naissance â des dynasties, dont certaines seront encore obligées 
de se déplacer vers le sud. 

Une fols de plus obligé de fuir. Abraham entraîne son clan vers le seul 
territoire encore vierge d’envahisseur Indo-Européen et même Araorréen et vers la 
seule Issue possible : Canaan. 

A son retour d’Egypte, I! trouvera quelques tribus amoréennes en Cana¬ 
an, celles qui auront fui, quelque temps après le patriarche, l’envahisseur com¬ 
mun : l’Indo-Européen. 

Mats si cette terre n'avait pas encore été Investie, elle avait cepen¬ 
dant ses propres habitants i "Lee Canajtéens étaient d’âne le pau»* . C'est pourquoi 
le patriarche poussa plus au sud â ta recherche d'une contrée encore Inoccupée 
dans laquelle il pourrait enfin se fixer. 

Le sud du pays connaissant une grande sécheresse (3}, Abraham apprenant 
que des groupes de Sémites araméens, fuyant comme lui la ^lest 1ns sn^hie avaient 
traversé la frontière d'Egypte et s'étalent Installés dans les verts pâturages de 
la partie orientale du Delta, décida de s'y rendre â son tour, 

A l'époque où le patriarche araméen s'installait à Tanis, dans le nord 
de Oosen, l'Egypte conwiie nous l'avons dit dans la note 1, se relevait à paine 
d'une période de dure pénurie alimentaire. Des lettres privées de l'époque nous 
sont parvenues. Elles nous renseignent suffisamment sur cette famine qui frappa 
en ces temps anciens l’Egypte pour nous permettre d'en douter. 

Mais Abraham n'aura pas le loisir de s'implanter en Basse-Egypte. 

Quatre ou cinq années à peine après son entrée dans le pays, le pharaon 
régnant, Amenemhat i ( 1991-1961 > décida de débarasser la partie nord-est de son 


- 7 - 




prédécesseur, puis par massas plus Importantes durant son règne. 

Refoulées (vers fin 1975) vers (e nord de la péninsule si naîtique, les 
peuplades sémitiques n'eurent d'autres ressources que de réintégrer le pa/s de 
Canaan. 


Afin d'empêcher une nouvelle Invasion de la Basse-Egypte “fut-cB geuJe- 
r| gn ç_^ oü.r d&aander de J*eau pour les troupeaujf* '. corme 11 te déclara après coup, 
Amenemhat l fit commencer la construction (vers la début de l'an 1976) tout le 
long de la frontière orientale du pays, d'une haute muraille, le "Mur du Prlnae". 
Ce mur qu'achèveront ses sucesseurs, était, analogue -si l’on peut dire- au mur 
d'Hadrien en Grande-Bretagne. 

Le nom du désert de Schur -désert qui se trouve Juste en face de (5osen, 
dans La péninsule slnaîtlque-, vient de ce fameux mur, car Schur vaut dire "désert 
du jnur". 


Un fait qui se produisit durant le séjour d’Abraham et le concernant 
personnel ianent, mérite d’être rapporté : 

Selon la Bible, Abraham dit à Sarah, son épouse : 

üjtfg (fue tu est une famne ds Aeile apjjarence. Quand Jee égyptiens 
te verront/ ils diront sa feniDe*, et XJr Cugrojit (...) dis yue tu es 

ma goeur gour qu'on æ traite liien à cause de coi ". 

Pharaon, Infonté par ses officiers de la beauté réelle de Sarah, la 
prit pour femme (concubine) et combla Abraham de biens. Mais s'apercevant enfin 
de la Supercherie d'Abraham, Il ordonna alors que l'on reconduisit à la frontière 
du pays le patriarche, son épouse et tout ce qu'il possédait. 

SI nous suivons la Bible dans cette histoire, ainsi, afin de s'accor¬ 
der les bornes grâces des autorités de la région dans laquelle il désirait s'ins¬ 
taller, Abraham r'héslta pas un seul Instant à louer sa femme qu'il fait passer 
hypocrltement pour sa soeur, tant au prince qu'aux nobles et cela, sans aucune 
honte de sa famille et de son clan. 

Sarah est donc sans aucuns erreur possible la première fille de Jote 
avouée de l'histoire. 













ttous avons partô d'un prince eff de sss nobles. En fait, ce n^est pas le 
roi d'Egypte, le pharaon, gui eut le privilège de ”cannaftre"' Sarah, mats plus vê~ 
ritabtement le gouverneur de la région d© Gosen, qui n'était autre qu'un cousin 
pharaon. 

Ce cofTinercô rapporta tant au patriarche qu'il n'hésita pas à "réeieïfver'*, 
cette fols auprès d'AbImelec, le souverain Philistin de Güérar. 

Son fils Isaaç reprendra ce procédé très rémunérateur à son compte auprès 
du meme monarque Philistin. Cependant avec une grande nuance : sa ferrme ne fut pas 
seulement Védéa" au roF et â ses nobles, mais aussi au menu peuple. 

Et ainsi le patriarche devint beaucoup plus riche que son père ne l'avait 

été. 


La pratique de la prostitution était commune dans tout l'ancien Orient, 
à toutes les époques. II existait également une prostitution dite ‘'sacrée" qui ne 
s'accomplissait que dans les sanctuaires érigés sur les hauteurs et en plein air. 
Maïs II ressort de la lecture des passages bibliques nous rapportant cette prati¬ 
que, qu*Abraham et Isaac ne firent pratiquer è leurs compagnes que la prostitution 
simple. 


Mais ces deux exemples ne sont pas les seuls. S'y ajoutent les menson¬ 
ges, le génocide, l'Injustice, ta corruption, l'impiété, le ctiantage, l'usurpation, 
le meurtre, etc, que nous constatons sans peine et avec effroi au sein même de la 
nation "Sainte"f et dans les Ecritures dites aussi "Saintes"~ fis nous démontrent 
bien, qu'en réalité, le simulacre était pour les patriarches ta Justification de 
leurs actes. 

Pour les Juifs, les patriarches avalent un rôle essentiel. Ils étalent 
l'exemple qu'il faut suivre. Ils symbolisaient la générosité, ta Justice, l'In¬ 
tégrité morale, la vérité et I'équilibre établi. 

Ils sont représentés siégeant auprès de ta divinité (l'apôtre Jean dans 
sa Révélation les désigne et les compte au nombre de vingt-quatre) (4) ; et la 
“oériPe des Pères" est Invoqué dans la plus importante des prières quotidiennes 
juives. 


Hélàs î la réalité était tout autre. 




Expulsé d^Egypte, Abrahâm revient donc en Canaan où II essais de sMin** 
planter entre Luz (Béthel) et AT, l^un des lieux où II avait séjourné avant de se 
rendre en Egypte. 

l' IKSTALLATiON EH CANAAN 


Hais cette Installation des Araméens n'est point du goût des Cananéens 
et des Phéréslens qui occupent la région C13 : 7), 

Priée de déguerpir et d'alIer s*Insta11er a 11 leurs, la tribu Sémite (les 
Cananéens et les Phéréslens sont des Aslanlquos) doit donc se résigner è repren¬ 
dre sa marche vers le midi ; (a partie haute du pays étant par trop dangereuse : 
des peuplades Indo-Européennes étaient Installées au-delà de la frontière, tandis 
que les Amorréens occupaient toujours la Syrie (Aram). 

Il est même fort probable qu*Abraham ne se rapprocha de Béthel qu'avec 
une extrême prudence. 

TendIs qu'i I faisait route vers le sud, un membre de la fami [le, le chef 
Lot, ayant décidé de quitter la tribu (5) va s’installer au sud-est de la Mer Mor¬ 
te, tout près de ta cité-état de Sodotne occupée par des Amorréens Sétnlt^es déjà Ins¬ 
tallés depuis quatre ans. 

Abraham, lut, réussit également à "dénicber** un coin parfaitement tran¬ 
quille aux environs d'uns autre cité-état ; Hébron. 

L’Installation durable parmi les chênes de Mamré ne fut réalisable que 
pour une seule raison ; la tribu qui accepta le patriarche et sa maisonnée ôtait 
également de race sémite, bien que de branche amorréenne C14 : 13). 

Constateras dès maintenant le parfait Illogisme de cette Installation 
d* Abraham parmi des éléments de cette nation si détestée et dont " i 'în iifulcé n 
pas sncorm A son oombie” . 

Car II ne faut pas oublier que les Amorréens, même s'ils avaient conquis 
la patrie des Araméens, ne détestaient aucunement ces derniers, ftir contre, en sens 
contraire. Il ne faut pas perdre de vue la haine vouée par les araméens envers leurs 

V 

envahisseurs. 

Cependant, il faut se rémémorer que la Genèse a été écrite au 3ème siècle 
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ivant notre ère. Et M faut prendre en considération la haine de la nation hébraT- 
(jue vIs-à-vIs de la nation babylonienne (de branche amoréennel par qui al le a été 
contrainte à la captivité. 

INVASION DE l'ÉGYPTE 

Toujours à la recherche de nouveaux et de meilleurs pâturages pour leurs 
troupeaux, les Indo-Européens n’ont cessé de se déplacer, La branche Hittite est 
allée s’installer en Anatolie. Canaan a été envahi par tes hordes étrangères, dont 
les rangs, grossis d'AsIariques et même de Sémites CAmorêens et Araméens), se dé¬ 
placent vers l’Egypte, 

Après avoir établi leurs campements sur la frontière orientale de celle- 
ci, les nomades Aryens envoient une délégation au Pharaon afin de lui demander de 
leur céder des pâturages dans I© Üelta pour leurs moulons, chèvres et chevaux. Le 
souverain égyptien ayant refusé les pasteurs franchissent la frontière et pénètrent 
dans le pays. 

M ©St c©rtain c©p©ndart, que des petits groupes Isolés avalent déjà 
traversé antérl eurement la frontière égyptienne Centre 1780 et 1755J servant en 
quelque sort© d'éclaireurs à la horde, car une relation nous est parvenue. Trouvée 
dans un tombeau de l’époque de Sêsostrî s N, elle mentionne l’arrivé© ©n Egypte d’un 
chef de tribu norrmâ AbshaT. 

Le pharaon essaya de s'opposer â l’IntrusIon des Aryens en marchant avec 
son ermé© à la rencontre des envahisseurs, mais la victoire revient à ces derniers. 
Ils l'emportèrent grâce à leur cavalerie et surtout à leurs chars de guerre alors 
que les forces égyptiennes n'étalent constituées que d'infanterie. 

Les Aryens victorieux s'établirent alors fermement dans le Delta, Ils pro¬ 
clamèrent un de leurs chefs, Shalît, roi du Delta oriental. Prenant le titre de Pha¬ 
raon, Il inaugura la lignée royale au sein môme de son peuple, et fonda la qulnziâme 
dynastie égyptienne. 

Obligés d’accepter la domination de ces étrangers que le peuple nomme Hé- 
kaou Khasout tca qui veut dire "Prinoss des peÿs étrensfeis" et aussi “Sbm^o^"}, 

(les errants, ceux venus d'ailleurs}, les autorités locales se soumirent, mais de 

mauvais 

Déjà, dès 2<X» avant notre ère, ce mime nom Hékaou Khasout désignait les 
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otrangers qui sMmplantalent en Egypte en I > envahi s sant. Slnuhé nous en. donne la 
preuve dans sa relation. 

"Qii^nd Isa Aslanlques se furent enhardis au point de s’apposer aujr souve¬ 
rains des pays étrangers, je les conseüIaX dans ieurs loouvemants** 

En ces temps, SI nu hé se trouvait quelque part dans ta région montagneuse 
de la Syrie-Palestine, où il avait trouvé refuge chez des compatriotes (Egyptiens). 
Sa relation nous indique très clairement l'envahissement de la Syrie par les Aryens 
(6Ï. 


Le pharaon Thoutmdsls Kl en fait aussi mention sur son obélisque, dres¬ 
sé dans Central Park, à New tork : * Je suis celui guj frappa Jes Princes des pays 
étrangers gui m’ont attaqué *. 

Aménophls M se vantait que m^e "dies ies fféJcaou ni pdzmi tes 

princes du Pecenou (Syrie-Pelesrine) ^ personne n*était capaJ^ie de bander un aro 
coasse lui le faisait". 

De toutes ces al lus Ions aux Princes des pays étrangers, nous ne pouvons 
retenir qu'une seule chose ; tes Egyptiens appelaient ainsi, sans distinction de 
race, tous les peuples étrangers contre qui Ils combattaient, ou quT s'introdui¬ 
saient en Egypte. ^ 

Ce qui fait que le mot Hyksôs ne désigne pas une seule race ou un seul 
peuple bien distinct, mais plutôt des éléments raciaux composites. 

Les archéologues distinguent deux types d' riyks&s . Le plus récent se rap¬ 
proche beaucoup de la culture Hourrlte (Mésopotamie septentrionale). Néanmoins, on 
peut affirmer que tes hordes qui déferlèrent en Egypte, étalent composées de gens 
de plusieurs races. Au cours do leur lente progression vers le sud, leurs effectifs 
s'étalent grossis de Nourrîtes, de Cananéens, de Sémites Aramôens, Phéniciens, Amor- 
réens et peut-être même d'AmalécItes, qui s'étalent Joints aux Aryens en Syrie et 
en Palestine. 

Parmi cette tourte composite, se trouvaient 1^ Aryans Hébreux. 

Ouand Ils pénétrèrent en Egypte en conquérants, on les appel le Kyksôs ; 
ce qui désigne la généralité. Par extension, les archéologues usent de ce nom pour 
désigner également la culture, manifestement nouvelle, qui apparut en Palestine 
et en Syrie, à cette époque. 
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(1} - R4aa signifie "fléJier". ciatt& merche Arÿeruje vers l'Xnd® s» situe entre 2400 
et 19Sû avant notre ère, date à laquelle les Aryen# envahissent i'Xntfa. Cette pé- 
rëgtinatiort coïncide étxânyeiaent avec i'époque à laç'ueJJe le soleil est sorti du 
signe du Taureau pour entrer dans celui du Bélier, selon la préceeaion cfes éguii«>- 
xes. 

Or, c*est à la mène époque qu’apparaît Abraham le Sémite au Kayen-Oriant. 
(21 - Le noro d’Israël a été donné aux Hébreux, mais ne leur ^partient pas en propre* 
Ce ncm «St csiui de ia branche araméenne. 

(1} - La Bible veut nous faire admettre la réalité d’une famine générale en Canaan 
au tempe d'Abraham. Cette disette gui aurait été "grande” suivant l’expression bi~ 
bligue, n’est pas du tout concevable sur le pian historique si on la place en Ca¬ 
naan. S'il est bien une nation gui peut prétendre avoir réeiiement subi ce terri¬ 
ble fléau agmt frappé J 'hcmme, ce n'est gue J'ffgypte, pendant les dernières an¬ 
nées de la XJéae dynastie. En fait, il est plus certain que la "famine Abrahamigue" 
Xut une période de sécheresse eottrême, gui frappe le bétail, plutôt que les bonnes. 
( 4 } - C’est e/Xeotivartient 2e nanbre exact des patriarches d’Adêttt à Moïse, dans ia 
généaJogie sàsitigue mélangée avec l’Aryenne, 

Adam, Caïn, ftênoc, Irad, MehtijaSl, Metuscbaél, ùemec, Noé, Japbet, Cham, 
Sem, Arpacschad, Schélach, Ebar, Peleg, Jîebu. Serug, Hadiar, Térardi, Abrahani, laeac, 
Jacobs Joseph, Hôfse. 

Après Moïse il n’y eut plus de patriarches. Josué fut un général (soldat), 
ensuite iJ y eut des Juges, puis des rois, enfin des gouverneurs favant et après ia 
d^ortation de Babylone), 

i$) - l'apocryphe de la Qenèse découvert en 194$ à Qourân est façonnés en quatre 
parties, dont 1 'une est une histoire d*Abraham. 

Cette histoire nous révéle que c’est bien Lot gui prit l'initiative d» 
se aéparer d*Abraham. L’histoire nous dit même gue ce dernier était très fâché con¬ 
tre son neveu à cause de cet ta séparation. 

La Bible, bien sür, donne Ja part beiie à Abraham, alors gu'en réalité, 
c'est lui gui subit J'humeur de son neveu. 

($} - La conguête de la Syrie par las Aryens se fit vers 2000 aidant notre ère. 

C’est è peu près la date à laquelle, Sinuhé, fonctionnaire égyptien, se trouvait 
en Syrie, 

SERGE XIFRE. 


“Je suis celui qui est" 

(LUI) 

"Je suis celui qui hait" 

(L'AUTRE) 
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ANN*YERSAfRK_:iANNIVERSA^^ 

LES OVNIS DANS LA PRESSE EW 1950 * 

1) 175 AKSj. DES yLMSTES OBSEHVEMT LA 'PEHHR" 
affiniei aux U.S.A.i la (}oamla8lon Spéciale dA 5igherch«s. 

Lee meilleux's raformateuxa de la preaae aaérdâaina aont 
les nem'bxee de la OoomiiBBion Spéciale de BeehercheB de Wr±Aht 
Field. 

Ijbb "soucoupes Tolantes" ne Tiennent peut-ltre de Hara 
ou de VénuBt affirment certaine de cee saYantSi naia plutSt de la 
planète "Wolf 369" bien connue des astronomesi 

"Alertés pax les explosions de Los Alaaoa, Ifa^saki, £1 I 
kini, Hlroahlma et knllwetok, ses habitants ont cherché à se ren^ 
selgner en rendant viaits à notre planète* Il est poaaible (pi*lia 
aient des deeseins paalflquee, mais qu'lie ae soient fert juate- 
ment inquié té s «.•" 

Le plue acharné de cea sàTanta eat Donald HkïHOE* qui 
fut le braa droit de Llndbergh* lia étudié les progrès de l'avla 
tien depuia 25'ans, et Tolgi ses obaerratlona ; 

1^) XX aemble que la Terre soit Tlaitée par des obseï^ 
Tateura d'autres planètea depuis au moins 175 ans. A différentes 
reprises, depuia près de 2 sièclea, des apparitlona m^atérleuses 
ont sllloimé notre ciel ; 

Bllea se sont multipliées depuis trola ana. Peut-être 
ea'^ce aimplement parce {ju'elles sont davantage déteotéea par nos 
aviona mieux outillés va appareils ultraeone. 

"Il eet possiblef conclut HEÏHOXEt qu'il exista dans 
une autre planète, une race d'êtres pensante aérant 300 ans (sic) 
d'avance technique sur noua", 

2) m 30LSIL COUCHAKT 

22 Mars 1950, -- Au Maroc, dee employés de la station expérimen- 
tale ^oB'^tel^acs à fil-Moudzine, voient apparaître dans le ciel, 
une traînée lumlneuee "suivie par une masae sphérique ceulaur de 
ciment séché, avec des reflets métalliquea", L'ang^ dent la 
grosseur est "égale" è celle d*iin soleil couchant, disparaît à 1' 
Est, è très vive allure, après avoir été nettement obeerré pendant 
15 sacondea» 

3) TflAlMSE BQUGEATBE 

21 Mare 1950. - Une soucoupe est signalée au-daaitua de Cordoba, 
en Argentine, durant la nuit. Elle est suivie d'une traXMéa rou¬ 
geâtre. Le même engin, vraisemblablement, eat obeerré pendant 
trois heures au-dasaue du village de "Général Belgrade" dans la 
province de Buenoa-Ayrts, 

4) yUITE VERTIGiyEUSE 

17 Mare 1990* <iux environs de Mexico, quatre pilâtes, Inapec- 
twiTB de l'arécmautique civile mexicaine poureulreat une "sou¬ 
coupe volante" d'enviran 30 mètrea de diamètre, fabriquée en ma¬ 
tière opaque, et pourvue d'un tuyau d’où s'échappent flammes et 
étincallaa. Il sont à 6.000 mètrea, et l'engin eat à 10 £m d'al¬ 
titude environ. La "Boucoupe" fait de largea carolea, oomme pour, 
ae lalaaer approcher, pula, soudain, démarre à \me allure verti- 
gineuae, et ee perd dane lee nuages. 
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5) DBÜX ”SOUCOUPES" auiTenl; une fusée 

14 Ay*iX 1949» “ oonniLandeT Hobert Mao LAU6HLI1T, de la Marine 

dès aa banc d* essai de White Sanda affime qae des saTants 

et des epéeiallatea de la Marine ont vu deux fiffaeoupeB pourchas- 
aer une fueée tirée au cours de eertai&a eeaaiB. Ils ont pu, dlt-^ 
11, Toir l'une d'elle a pendant une minute, puis la aulTre à 1* 
aide d'un Instruiient destiné à contrôler des balloue aendes. 

^le avait 30 mètres de diaoLètre, et ae déplaçait è 6 Ej^/seeen- 
de et à 90 Km d'altitude# Bn Mai 1949^ 1« commander a observé 
peraocnnellement une "soucoupe”# En juin, deux autres observateurs 
en ont vu une évoluer autour d'une fusée puia monter à 600 m/s 
vera la stratosphère. 

6) gENETHES ET i<gJZ DE POSITION 

20 Mars 194?. ^ Le capitaine Jack ADAMS et aon adjoint G*W# 
ANDÊiîSÔN, pilotant ^ul avion de la Chicago et Southern Âirlanes 
entre Little Bock (Arkansas) et Shreveport (Louisiane) aperçoi¬ 
vent à 300 m au-dessus d'eux, alors qu'ils volent à 600 mètres d' 
altitude, une "soucoupe" volant à environ 350 ISta/h. Elle était 
munie de fenôtrea longitudinales et avait, au lieu de feux de pos¬ 
ition e, une lumière clignotante à son sommet# 

7) UKB OHASSE FOLLE 

1er Octobre 1948# - C’est contre un petit dieque téléguidé que le 
lieutenant George ŒOHltAN, engage une poursuite au-dessus du ter — 
rain de football de PaKGO, près de l'aéorodrome. Il est 21 heures# 
GOiaiAJN conduit son Mustang P-5I vers le terrain. Il aperçoit une 
lumière sous lui. Il croit que c'est le feu arrière d'un Piper- 
Club. Il n'en est rien. Il s'agit d'un dieque lujoineux de 20 cm» 
de diamètre oontre lequel il engage une chasse folle. Le disqp.t 
monte avec lui, plonge vera lui à 300 Km/héure, remonte brusque¬ 
ment en chandelle et finslement disparaît* 

6) m OBÜS MOySTEDEOI 

24 JUILLET I94â Vera I h 45» une sorte d'obus monatrueux crach- 
ïm gaK muitieoioya eat signalé par l’aérodrome militaire de 
Robbins Maae, à Mâcon (Géorgie). Une heure plus tao'd, un DC3 sur¬ 
volant Montgomez? (Alaboma) passe à edté d'un engin très brillant 
avançant è une grande vitesse# Le Capitaine Clarenoe CHILES et le 
pilote John WEIIIED croient qu’il s'agit d’un avion à réaction de 
l'armée. Tout à coup, la machine fonce vers eux# 11 virent à gau¬ 
che pour l'éviter, elle en fait autant et dépaese le DC3 de 50 m 
puiB s'enfuit À environ 1200 Km/h* 

- Une clarté d'iin bleu sombre illuminait l’appareil, dleent les 
deux pilotes- A l'échappement, une flamme rouge d’environ 15 m 
noue a fait penser à une fusée. Mais elle avait un diamètre dou¬ 
ble de celui d'un B 29 et son avant ressemblait à une cabine de 
pilotage, sauf pour son brillant étrange* 

9 ï LE DBEILE EAHTASTIQiJE 

21 Mars 1949# — Apparition de soucoupes dans le sud du Mexique j 

de Tuxtia—<5uttierez voient défiler pendant deux 
heures plue d'une centaine de petits disques argentée vêlant en 
direction du Kord-Oueat- 


* Bien entendu cet article "anniversaire'^ devait passer en 1980 
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LES PRESAGES EN METËOHOLOGIE 


Nous rie citerons pour méniolre que les plus connus ; 

Temps fumeux d^été snnonce Le beau temps ^ 

Lanterne qui s'ouvre annonce le beau temps Cia Lanterne est, sous un cLel 
couvert, une légère ouverture au ras de l'horizon du c&té du soleil levant) ; 
Lanterne qui se ferme prédit la pluie ; 

Vent du Nord amène le beau temps ; 

Enclume le matin annonce l'orage pour le soir (l'enclume est un nuage de 
l’eapèce dite cumulus, en forme de cet instrument du forgeron) ; 

Mouches et taons qui piquent, sens que cl-dessug ; 

Forte rosée, même prédltton ; 

Ciel rouge au ruoment du coucher du soleil annonce du vent pour le lendemain. 

La pluie est annoncée par : 

Fumées se traînant, le soir surtout } 

Brulta Lointains perçus (chemin de fer, notamnent) du côté du Sud j 
Marches d'escaliers de pierre devenant humides ; 

Sel qui se mouille j 

Vue claire sur Les Lointains, le Mont Blanc particulièrement ; 

Suie se détachant seule dans la cheminée } 

Etoiles nombreuses | 

Lune qui "baigne** dans les nuages ; 

Lune cerclée d'un halo (deux proverbes jumeaux en découlent : cercle 
lointain eau prochslne et cercle prochain eau lointaine) ; 

Pain qui se ramollit ; 

Cloches lointaines entendues ; 

Vent tournant au Sud-Ouest ; 

Gelée blanche le matin ; 

Ciel qui se zèbre de nuagea de mousseline de forme allongée ; 

Ciel pootnelé (d'où te dicton bien connu : ciel pommelé, fille fardée n'ont 
pas de durée) ; 

Soleil se couchant avec un halo dans un nuage gros. 

Voici des dictona relatifs à la pluie : 

La pluie par La bise (cette pluie est exceptionnelle) mouille jusqu'à la 
chMslss, c'est-à-dire est de longue durée ; 

Pluie du omtin n'arrête pas le pèlerin ou passe ton chemin ; 

Pluie de midi, journée finie -, 

Les poules s'épouillant sont un signe de pluie ; 

Les chats se léchant longuement, si&œ prédiction, ainsi que ; 

Hirondelles rasant le aol ; 

Odeurs de purin qui se répandent ; 

Gros champignons, dits "coucittles", surgissant en une nuit sur les fumiers. 
On dit aussi que la pluie sera longue et abondante quan , au cours d'un 
orage en été, chaque goutte de pluie en tombant dans les flaques d'eau produit 
une éminence liquide aussitôt disparue, faisant ainsi "La bouteille" comme on dit. 
Quand La lune renouvelle au beau, trois jours après on a de l'eau. 

Dictons divers : 

Le froid aux pieds annonce la neige. 

Un poêle qui rougit annonce le froid. 

Les restes de neige, même minimes, qui persistent en bordure des charape, des 
haies, annoncent une nouvelle tombée. 

Les fourmis actives et envahissantes annoncent le tonnerre. 
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Les esBalniE de moucherons daTisAiic par pLace ont La même sL^iii£icet;lan> 

Le a '‘foulas", petits tourbillon b d»air chaud semblables à une tornade 
en miniature, annoncent la durée des temps chauds en été* 

Pas prédictions à longue échéance : 

se trouvent enfin dans ces proverbes dont certains sont bien connus ^ 

La pluie de la Saint Georges "dépLcoIe" les cerises ^ 

A la Saint Vincent l'Hiver s'en va ou bien reprend j 

Pluie de février vaut du fumier ; 

Pluie d'avril remplit le fenil ; 

Telles sont les "Rogations" telles sont les fenaisons ; 

En novembre s'il tonne, l'année sera bonne ; 

A Noël au balcon, à Fât|uee aux tisons ; 

Et le classique dicton : s'il pleut à la Saint Hédard, il pleuvra quarante 
jours plus tard* 

^fln terminons par une affirmation un peu en marge de la prédiction du 
temps, mais qui est bien connue des cultivateurs ; 

Quant apparaissent les fils de la Vierge (légers fils d'araignée de 
provenance encore inconnue qui poussent lentement dans l’air à l'autoame), on 
dit qu'il est temps pour le laboureur de commencer ses semailles de blé. 

IDEES SUPERSTITIEUSES ATTAOIEES A L'INTEMPERIE DES SAISONS 


Les Herules massacraLent leur roi quand des pluies détruisaient les biens 
de la terre* 

"Sept choses, disent les anciennes lois d'Irlande, témoignent de l'Indignité 
d'un roi. Opposition Illégale dans le conseil, infraction aux lois, disette, atéri- 
Lite des vaches, pourriture du fruit, pourriture du grain mis en terre* Ce sont Là 
sept flambeaux allumés pour faire voir le mauvais gouvernement d'un rot"* 

L'historien espagnol S0L15 raconte que lorsque l'Empereur du Mexique montait 
aur son trône, on lui faisait jurer que, pendant son régne, les pluies auraint 
lieu suivant les salacwiB, qu'il r'y aurait ni débordement des eaux, ni stérilité 
de la terre, ni maligne influence du soleil* 

En Chine, c'est aussi une maxime reçue que si l'année est bonne, c'est que 
l'Empereur est béni du Ciel et ses sujets lui en tiennent compte* Mais il court 
un grand risque d'être détrSné s'il survient quelque tremblement de terre ou une 
suite d'Inandations ou d'incendies, car alors on croit voir un arrêt du ciel 
dans ce B désastre s. 

METEOROLOGIE A LA FAÇON DU GENERAL DUGEAÜD 


Un Jour que simple lieutenant, à l'époque des guerres d'Espagne, il parti¬ 
cipait à la prise d'un ancien monastère, Il trouva au fond d'une bibliothèque, 
au milieu de parchemins et de manuscrits divers, un recueil d'observations météo¬ 
rologiques faites avec soin pendant une période de cinquante ans an Angleterre 
et à Florence. Ces observations le mirent sur la voie de L'énoncé suivant dont 
il vérifia eanstanment l'exactitude ; 

Le temps ee comporte 11 fois sur 12, pendant toute la durée de la 
Lune, conme 11 s'est comporté au cinquième Jour de la Lune, si le 
alxlème Jour le temps reste le mênie qu'au cinqulèsae. Et S fols sur 
12 comne le quatrième jour si le sixième jour de ts Lune ressem¬ 
ble au quatrième* 

Agriculteur de 1815 è 1830, le Hsréehal Bugeaud mit cette règle en prati¬ 
que et parvint à éviter ainsi au moment des vendanges et des moissons les pertes 
considérables qu'éprouvèrent ses voisins. 

Gouverneur général de l'Algérie, il ne mit jamais ses troupes en marche 
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qu'aprètt le ■ixième jour de Lune. On attribue «tnei à une chance Incroyable, 
ce qui n'était que le résultat d'observations et de calcula» 

Nous disons de calculs parce que le Haréehat Bugeaud, portant de l'heure 
exacte de la nouvelle Lune, avait toujours sotn de tenir cûnpte de la diffé¬ 
rence de trois quarts d'heure existant entre le temps de la révolution diurne 
de la Terre et le temps de la révolution de la L\tne autour de cette dernière* 

Il ajoutait par la suite six heures au sixième jour écoulé avant de se prononcer 
sur le temps qu'il devait craindre ou espérer. 

(D'après une causerie scientifique de 1862) 


A TITRE DE COMPARAISON 

Le quatrième jour, cet augure est certain, 

Si son arc est brillant, al son front est serein, 
Durant le mois entier, que ce beau Jour amène. 

Le Ciel sera sans eau, I'aquilon sans haleine. 
L'océan sans tempête, et les nochers heureux, 
BientSt sur Le rivage, acquitterons leurs voeux. 

VIRGILE 


L'ORDRE SOUVERAIN, MILITAIRE ET HOSPITALIER- DE ST JEAN 
DE JERUSALEM, DE CHYPRE, DE RHODES, DE HALTE, EN STYLE 

TELEGRAPHIQUE 


Avant la première croisade, un hoaplce LATIN, établi avec la tolé¬ 
rance muiuLmane s'installe à JQtUSALEM. 

Le 15 Juillet 1099, JERUSALSi est prise par GODEFROY de BOUILLON 
qui admire le travail effectué par GERARD, responsable de l'Hospice* 

Après la mort de GODEFROY de BOUILLON, et sûus le règne de son 
frère BAUDOIN, las disciples de GERARD prcTToncent des Voeux monastiques et 
ajoutent à la robe noire dea bénédlctlna une croix blanche aur l'épaule. L'hospice 
passe en patronnage de Saint-Jean L'AlfllOKIER è celui de SAINT-JEAW-BAFTISTE, plus 
connu. 


L'oeuvre de GERARD est connue en OOCIDENT, et les rois et les grands 
seigneurs donnent argent, terres, et privilèges- L'ordre constitué de fait, 
requiert de ses membres qui sont religieux, les voeux de chasteté, de pauvreté et 
d'obéissance. De part son organisation militaire, il recrute des chevaliers qui 
doivent faire preuve de noblesse* 
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Le 15 février 1113^ le Pape PASCAL II approuve les statuts des 
hospitalisrs qui ne dépendent plus que de lui. Raymond du PUYp successeur de 
GERARD (décédé), donne une nouvelle mission à l*ordré ; tout en restant infirmiers 
les Hospitaliers Joueront un rôle militaire actif au côté des Templiera, puis 
plus tard également au côté des chevaliers tautoniquea. 

Les Hospitaliers possèdent de nombreuaea commanderLes en EUROPE. Mais 
il ne s'agit pas d'hôpitaux ; ce sont des maisons fortes dont les revenus financent 
l’ordre. Elles servent à faciliter l’embarquement des pèlerins pour la Terre Sainte. 

Lee Coimianderiea étaient groupées en bal liage s, eux-mêmes en prieurés 
qui, ensemble, constituaient une langue. Pour notre pays, il y avait la langue de 
France, la langue de Provence, la langue d'Auvergne. 

Alors que fin 1187, après la bataille de TIBERIADE, les croisée sont 
forcée d'évacuer JERUSALEM, après quatre-vingt huit ans d'O'CCupation.. Le sultant 
autorise dix Hospitaliers à rester un an pour assurer les soins des blessés (les. 
Hospitaliers ayant toujours soigné sans distinction de religion tous les pèlerins 
malades). 


Les médecins de l’ordre, qui sont aussi les pharmaciens, utilisent 
ce qui reste des connaissances venues de fiVZAtiCE (oubliées en OCCIDENT), et celles 
du monde arabe. Après (en I2A0), une courte reconquête de la ville Sainte par les 
chrétiens, les durs combats (qui permirent aux Sarrasins de la reprendre) ne lais¬ 
sent que vingt-six Hospitaliers et trente trois Templiers vivants en Terre Sainte, 
les deux ordres y ayant perdu leur Grand Maître. 

L'ordre s'installe dans le pays et fait construire de nombreuses et 
puissantes forteresses. Les mieux conservées : LE CKAC et HARGAI sont Imposantes 
et pouvaient résister plusieurs années avec 1 OÜO honmes à l’intérieur. 

Pourtant Le Chevaliers ont pour premier souci de soigner les malades 
et les blessés et appliquent les connaissances médicales et d’hygiène (notanment 
les bains) apprises au contact des Muaulmana. 

Trop tributaires des nsvires des républiques de VENISE et de GENE 
qui assuraient pour un prix élevé le ravitaillement, les Hospitaliers deviennent 
peu à peu marins et se battent contre les Turcs, les Egyptiens et les barbaresques. 

En 1Z91, après la perte de ST JEAN D'ACRE, dernier bastion en Terre 
Sainte, les survivants se replient à CHYPRE } alors que les té^liers (dont 
20 000 hommes sont pourtant tombés au combat contre Les infidèles) renoncent à 
leur mission et rentrent en Europe pour y gérer leurs Mens. 

A CHYPRE, l'ordre complète son organisation. Le pouvoir du Grand 
Maître est contrôlé par le conseil des langues (Allemagne, Angleterre, Aragon, 
Auvergne, Castille, France, Italie, Provence ) dirigées chacune par un piller. 

Les Comnanderles d'Europe comprennent une demeure pouvant être mise en état de 
défense et une chapelle ; elles tirent le revenu maximum de 1'agriculture. 

Voyant que l'Ordre, (contrairement aux Templiers) reste au combat 
et se donne pour politique de harceler l'adversaire en se tenant prit è recon¬ 
quérir les Lieux Sainte, de nombreux Chevaliers s'y font recevoir. 

Chypre étant trop petite et manquant d’eau pour la nouvelle popula¬ 
tion qui d'autre part indispose le roi de CHYPRE. Le Grand Maître (traditionnel¬ 
lement Le pilier de ta langue de France) décide de conquérir RHODES. 


-1B“ 


RKODËS, {|ul devient ainsi propriété exctuelve de l*Ordre vere 1310, 
cocdpte de bons marins* L'Ile est trsiiforaiée en forteresse alors que la flotte de 
l*0rdre (de plus en plus puissante) est à la pointe de la construction navale avec 
la SAlIIT£<>AfWC, navire à six ponts blindé de pLonb* 

Les Hospitaliers participent à une expédition qui prend ALEXANDRIE 
et brûle la flotte Egyptienne dans le port* 

Le 2 mai 1312, CLEMENT V leur attribue les biens de l'Ordre du 
Temple en France, ce qui renforce leur puissance* 

L'Hôpital de RHODES, plusieurs foie agrandi, devient l'institution 
la plus moderne du genre. Très hiérarchisée et contrôlée par de sévères réglemetits, 
I ' administrât ion fonctionne perfalteinent et les malades et blessés (des deux sexes) 
sont soignée sans distinction de rang» Les enfants trouvés sont recueillis et édu¬ 
quée à l'hôpital* La préparation et le vente des médicaments (à base de simples) 
est très surveillée* On instaure les réglements de quarantaine pour les vaisseaux 
venant de ports suspecta* On se préoccupe beaucoup de la lèpre qui sévit dans 
l'IIe. 


Cependant la puissance navale de l'Ordre gêne les TURCS qui combattent 
les établisBernents chrétiens de GRECE, de CHYPRE et t'empire de BYZANCE* Ce dernier 
tombe tout de même en 1453. 

MAHOMET II réclame un tribut aux chevaliers qui refusent* 11 s'en 
prend aux territoires grecs pendant que Le Grand Maître Pierre d'AUBUSSON pousse 
les préparatifs de défense de l'tle* 

Le Z3 avril 1480, les TURCS attaquent avec 100 000 hommes conmandéa 
par un renégat* En Juillet, après de durs combats, les Turcs doivent abandonner 
la partie» 

En 1520, Villiera de l'ISLE ADAM, nouveau Grand Maître temporise avec 
SOLIMAN LE MAGNIFIQUE, nouveau sultan., tout en remettant l'tle en état, en prévi¬ 
sion de l'attaque qu'il prévoit. 

Le 24 juin 1522, Les Turcs, forts de près de 300 000 homnea et 250 
navires aidés par un traître, mènent une guerre de six mois qui épuise les deux 
partis- 

vu lier s de L'ISLE ADAM aat forcé de négocier une capitulation hono¬ 
rable garantiaaant la vie et les biens des défenseurs et des Rhodiens. SOLIMAN, 
appréciant la bravoure de ses ennemis accepte et, en Janvier 1523, les membres de 
1'Ordre, accompagnés de 5 000 Rhodiens gagnent la CRETE sur cinquante navires* 

Ils y restent deux mois, le temps de se reposer, puis partent pour 
CANDIE, MESSINE, le Golfe de NAPLES, puis CIVITA VECCHIA, où ils créent, toujours 
fidèles à leur mission, le premier navire hSpltal. 

La perte de Rhodes s'est faite dans l'indifférence La plus totale en 
Europe, divisée par la réforme, François 1er est prisonnier en Espagene. 

VlllLers de L'ISLE ADAM fait un grand voyage en Europe et ae fait 
donner par CHARLES QUINT l'ÎIe de MALTE, l'tle de GOZO qui est as vaialne et 
TRIPOLI qui sera prise par les Musulmans 21 ans plua tard. 

L'Ile de MALTE est petite {24b kin2) et son eau est saumâtre, mais 
elle offre iui des meilleurs mouillages de toute la Hédlterrannée* 


- 20 - 



Dès 1532, Itis Hoapitallera baptisent un hôpital. La population 
i'environ 30 000 âmes eat pauvre et vit de piraterie. 

Le 18 mai 1565, lea rURCS débarquent à HALTE, et de durs conbats 
font rage, tuais l'arrivée de 9 OQO honnes depuis la Sicile met fin à l'attaque. 

Le 7 septembre, les Kaltais ont vaincu.'presque seuls et devant l'Indifférence 
ôe PHILIPPE II d'Espagne. 

En 1571, les TURCS prennent CHÏPRE (qui était à VENISE) et massacrent 
Les habitants ou Les revendent connue esclaves. 

A LEFANTE, les navires de l'ordre Jouent un rÔle prlstordiaL dans la 
lourde défaite des TURCS qui perdent alors la suprématie en Hédlterrannée. 

Un grand nombre de chevalier français rejoignent leur pays à l'appel 
de LOUIS XVI qui convoque les Etats Généraux en 1789, une grande partie vouée à 
la Guillotine ne reviendra pas. 

En aeptcmbre 1792, l'assemblée législative vote la confiscation des 
biens de L'ordre, ce qui divise par quatre ses revenus, et rend précaire son 
existance. Le Grand Maître HOMPECK commet l'erreur de demander à PAUL 1er de 
RUSSIE de devenir le protecteur de t'Ordre. 

En Juin 1798, BONAPARTE prend MALTE (qui rlaquait d'accueillir ses 
ennemla) en partant pour son expédition en EGYPTE. Le Chevaliers peuvent rentrer 
librement dans leurs paya d'origine. 

Après la prise de MALTE par les Anglais en 1800, le Pape choisit, en 
1803,'un nouveau Grand Maître. 

Le siège de l'Ordre après MESSINE et CATANE se fixe Jusqu'à nos Jours 

à ROME . 

Ayant fait sécession à RHODES, le grand bal11 âge de BRaNDEBOURC, après 
bien des vicissitudes et des modifications de noms, a maintenant son siège à BONN 
et porte le nom de JOHANNITER ORDEN. 

Descendant de la langue d'ANGLETERRE,Ile SAINT JOHN'S ORDER possède 
un hôpital en Terre Sainte et continue la tradition médicale dans Le monde entier. 

Après une refonte de ses statuts, l'ordre de MALTE a été autorisé par. 
JEAN XXIXI à choisir librement son Grand Maître restant aine! ordre souverain* Lea 
voeux monastiques ne sont plue exigés pour les membres, maie le Grand Maître doit 
les avoir prononcés. 

L'ordre, qui a Largement contribué au cours des dernières guerres au 
secours des blessés, continue son oeuvre dans Les pays du Tiers-Monde* 


BIBLIOGRAPHIE P. HCLLERET 

LES CHEVALIERS DE MALTE - Proeper JARDIN . LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 
LES CHEVALIERS DE MALTE • A* WISMES - FRANCE EMPIRE 
HISTOIRE DE L'ORDRE DE MALTE - Cl. ENGEL - Editions NAGEL 
LES GRANDS ORDRES DE CHEVALERIE - A. CUAFFANJON 

L'ORDRE DE MALTE DEPUIS LA REVOLUTION - Olivier de LAVIGERIE - BOURLOTON Editeur 1889 
CHEVALIER DE MALTE - Roger PEYREFITTE - Livre de poche 
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LES CARRES MAGIQUES 


Noua pou Voua en distinguer deux types ; les carrés nwari^fues et les 
c«z-réi «Ipbabétlquea» 

■ 

A l'origine seuls les cerrés utilisés en imgie portaient ce nom et 
éSAlent à la fois nuraérlquee et alphabétiques puisque dana la langue sacrée le nom¬ 
bre et la lettre étalent choses Identiques* 

bes carrés numériques 


C'est BOUS cette forme que les carrés dits d'AGRIPPA connus par les sages 
et véhiculés pendant tout le moyen-âge au dos des pentacles devinrent des curlosltée 
msthésnatiques ne répondant plus qu'à la règle simple ; avoir le inême nombre pour total 
des lignesI des colonnes ou des diagonales* Ceux ne respectant pas cette dernière 
condition étaient dits semi-magiques* Les carrée que nous donnons page 22 ne sont donc 
pas les seuls possibles, mais sont ; "les carrés magiques" qui, transposés en aarrés 
alphabétiques, permettent en langue sacrée et en respectant les règlea de ta cabbsle 
d'obtenir un nom ou une phrase magique qui représente la force du carré utilisable 
par Les seuls Initiés* 


SI nous nous penchons sur leur construction, nous constatons rapidement 
que b 1 L‘on prend 

C s nombre des cases d'un coté du carré, on a ; 


C^ - C 


+ C « TOTAL des lignes des colonnes et des diagonales 




C a TÛT AL dei noiabree du carre 


aifBc pour les carrés Impairs i 


+ 1 


s nombre de la case centrale 


On trouvait ces carrés en général inscrits dans un polygone régulier de 
C eStés CC étant Le même que celui du carré) et gravés au dos d'un pentacLe d'invocS'» 
tlon^ véritable atde-raémolre de magie pannettant au pratiquant de retrouver les 
éléments opératoire b« 
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CONSTRUCTION DES CARRES AVEC C IMPAIR 
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Chaque opération magique étant entre autre sous la dépendance d’une 
ylacètef Le pentacLe et le carré étalent gravés sur une Lame (généralentent de métal) 
«m correspondance avec la planète* 


On avait ainsi : 


Carré 

de 

SATURNE 

C 

* 

3 

Lamie 

de plomb 

Carré 

de 

JUPITER 

C 

- 

A 

lame 

d'étain 

Carré 

de 

KAllS 

C 

s 

5 

lantëi 

de fer 

Carré 

du 

SOLEIL 

C 

- 

6 

lame 

d’or 

Carré 

de 

VENUS 

c 


7 

lame 

de cuivre 

Carré 

de 

MERCURE 

c 

= 

8 

lame 

d * Agathe 

Carré 

de 

la LUNE 

c 

m 

9 

lame 

d'argent 


Four cette demièref la lecture d’un pentacle nous permet de retrouver ; 

AHC£ I RAPHAËL 
ESPRIT : OPHIEL 

AKCE du lundi ] RAPHAËL - 5ERAFHIEL - MIEL 
AMGE de 1*AIR : MODIAT ROI 

Ses ministre B i SEV1R5 - SALCALES - AFICUS 
VENT t OUEST 

anges venant du NORD t RAEL - VEHAEL - VELEL - THIEL - TARAHEL 
ANGES venant de 1'ORIENT ; TARMIEL - MACULAI - BOROBORAT 
ANGES venant du HIOl : CALVEL - BABEL - LAQtJEL - KILLIEL . KELAPA 
ANGES venant de L'OCCIDENT : TELESHE - MITRATION 

NC^IBRES et NOMS H¥STtQUES ; KOD - SI ELINE - 369 HAMODAl - 3321 SCHED BAR5CHE- 
ICTS, SCHAITAGHAM - 3321 MALCHABETARSISIHI, KEDBERUAH, SCHENfiRAXRIM. 

Cea pentacles que les maglclene portaient sur eux en lieu et place de 
DOS inodernes formulaires, il était de leur intérêt de laisser croire qu'ils étalent 
des talismans qu'il suffisait de porter sur sol pour voir réussir toutes nos entre-» 
luises (delà un «omnwrce fructueux qui dure encore)* Par cette vole, les carrés 
magiques se répendirent parmi le peuple et devinrent peu à peu une curiosité 
mathématique* 


Con St rue t lon^ £§ïE éS 

Pour la construction, It faut diatlnguer tes carrés avec C impair 
et les carrés avec C pair* 

Four les carrés Impairs, j’utilise une méthode qui m’est personnelle 
(sans que Je sache si elle est originale) qui consiste à utiliser une grille (voir 
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:’«>e(nplB du carré de cinq). On part du carré central de La rangée du haut et l'on 
écrit le» nombre» crolséants suivant une ligne Inclinée à 45 vers le haut et la 
droits. Il suffit d’écrire autant de nombres que le côté du carré contient de cases 
Ic’est-à-dire C), puis repartant en dessous du dernier nombre écrit, rsconinencert 
ffsr exemple pour un carré ayant G = 7, il faut écrire 7 fols 7 nombres dan» l'ordre 
croissant. Ceel fait (en pratique très rapidement), 11 n'y a plus qu'à replacer dans 
le carré d'origine chaque nrsebre dan» la case qu'il occupe dans Lee autres carré» de 
Ls grille. 


Pour les carrés pairs, il n'existe pas de ràgle simple (le système des 
eintes auccesaives comme tou» le» moyens proposé» exigent d'apprendre par coeur 
Li position d'une grande quantité de nomtrea). On peut se fabriquer des croquis de 
snaposition à partir de carré» ordonnés depuis 1'angle inférieur gauche (en effet 
partir de ces carré» ordonnéa, on peut trouver une certaine symétrie entre Les 
bree qui restent en place et ceux qui doivent être déplacé» pour obtenir des 
rrés magiques)* 


Ces croquis de tranapositlon (type amateur d'insolite) donnent dlrecte- 
it les déplacement» de nombres à faire. 

On peut voir (en bas de la page 24) ; en A, un carré ordonné (avec 
rclés, les nombres qui ne changent pas de place) ; en B, le croquis de transposition 
C, le carré définitif du Soleil* 

De même (en haut de la page 26) : en D, le carré ordonné (avec cerclés, 
ilc» nombreB qui ne changent pas de place) j en E, le croquis de tranapositlon j 
F, une figure nomiée ''INTeitlGEflCE" utilisée par laa initiés ; en G, le carré 
JUPITER raconatltué. Noue avons fait figurer l'Intelligence eut une grille pour 
|piss de clarté, mais en pratique, elle était détenue soit seule, soit en figuration 
un sceau du genre de celui que nous reptoduison» en H* 


On se rend sIdsI compte de l'importance attachée au secret des carré» 
piques par le nombre même de» barrières à franchir pour en obtenir la connaissance* 
B'ahord posséder un sceau porteur de l'Intelligence (cela ne devait pas être très 
difficile, mal» l'intelligence n'y figure pas sur une grille et bien entendu il y 
«valt une question d'échelle, le sceau pouvant être très petit et mal réalisé) 

HK vous pouvez le remarquer l'intelligence n*e»t qu'un alde-ménolre pour celui 
li sait, car contrairement au croquis de transposition, le» mouvements de nombres 
{ sont pas indiqués en clair (en particulier pour les quatre■ nombrea du centre 
m» l'exemple de JUPITER). Il fallait ensuite savoir que la grille de départ 
4tait un carré ordonné depuis le coin inférieur gauche ftour obtenir un carré magique 


que seul un initié de surcrnlt cabaliete C<fabballste ou kabb^llsteJ était capable 
de traduire en carré alphabétique pui» d'en extraire les mots doués de "FORCE", 

En I, noua rcprodulsotis le sceau de SATURKE et en J l'Intelligence 

placée Bur une grille. SI, à partir du carré ordonnég tous cherchez le carré 

magique sans vous reporter à celui donné page 12g voua vous rendrez compte que 
l'utiliaatlon de l'intelligence n'est pas du tout évidente. 

SI l'utiliaatlon magique est toujours vivace, 11 ne faudrait pas croL- 

re que le cdté curiosité mathéfoatique exploré par Lee Ar^diea dès le dàae alècle 

soit tombé dans l'oubli. Tout dernièrement un mathématicien prodige créa un carré 
magique complexe en un temps record au coure de l'émission "Incroyable mais vrai". 

En t,g nous reproduisons le carré de CURER. C'est Albert DURER, l'Artiste 
Allemand, qui créa ce carré ; chaque rangée verticale, horizontale ou diagonale a 
pour total 3è, Le total des quatres nombres du milieu fait encore 34 et les deux 
cases inférieures centrales composent le nombre 1514, date de la création de ce 
carré. 

En H, un carré tout différent, on peut y trouver 8b combinaisons diffé¬ 
rentes de 4 nombres totalisant 86. 

En N, le carré de FRANKLIN (an 1750). Benjamin FRANKLIN créa ce carré 
complexe, chaque rangée totalise 260 et chaque demi-rangée 130. Suivez Z diagonales 
en pointiiléa ayant chacune 4 nombres en montant et 4 nombres en descendant, faites 
l'addition, vous obtiendrez 260, Toute addition de 4 cases situées en carré d^ne 
aussi 130. 

Avec le carré 0, si vous soustrayez le total des nombres encerclés du 
total de ceux encadrés d'une colonne, d'une diagonale ou d'une rangée, vous 
trouverez toujours 1937, année de aa création* 

Pula vinrent les passionnés d'échecs. 

Au IBème siècle, le mathématicien Léonard EULER conçut ce carré. Chaque 
rangée verticale ou horizontale totalise 260 et chaque demi-rangée 130* Pour les 
Joueurs d'échecs, un cheval partant de la case 1 pourra parcourir lea 64 cases par 
ordre auaérique en suivant sa trajectoire en L. 

En P, un carré semi-magique de la fin du 19ème siècle dû au Général 
PARHENTIER et qui permet le parcours du carré par le cavalier dea échecs en une 
seule chaîne. 
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Nous terminerons en Q cee quelques exemples par un carré magique 
parfait parcouru par le cheval en deux chaînes feméee at qui représente une 
symétrie Latérale. Il est dû à Mr. RILLY. 


Les carrés alphabétiques 


Les carrés magiques alphabétiques dis eussl "carrés d'invocation" sont 
en réalité quelquefois des rectangles. 11 y a peu de choses à en dire car ne se 
prêtant pas à des Jeux mathématiques, iis sont reetés pour la plupart ignorés du 
public. 


Le seul (parmi plusieurs centaines) dont fasse état la littérature 
courante est le fameux carré '*ROTAS" que nous reproduisons an R page 31. 

On remarque du premier coup d'oeil sa parfaite symétrie, il est donc 
tentant de l'écrire développé "SAIORARËPOlËNEIOFgRAROTAS" et puisque l'on sait 
que l'on obtiendra un palindrome de tenter d'y trouver un sena caché* 

Je me penaets une petite diagresslon pour les pexsonnes qui n'utilise¬ 
raient pas journellement des palindromes, c'est en réalité un groupe de mots qui 
peuvent être Lus de gauche à droite «t de droite à gauche en ayant le même sens. 

Un exemple connu eet "ELUPaRCETTECRAFULE" (ce qui même en période élèctorale est 
aseez difficile à placer dana une conversation) alors que le plue cité par Les 
auteurs "RCMa" qui se lit également "AMOR" ne répond pas exactement à la défini* 
tion. 


Revenons à notre carré sous forme de palindrome. On lui a trouvé pour 
traductions (libres) "le semeur est à La charrue, le travail occupe les roues" 
aussi bien que "le laboureur à sa charrue dirige les travaux". 

De Bon côté, Mr- PETlBON dans "LE TAROX" nous donne pour interprétation 
" LE CHRIST (la croix) est Le seul aemeuT qui tienne la roue des grâces et des 
évoLutions bénéfiques des âmes et du monde racheté". Trouver tout cela„dana un si 
petit carré, il faut Le faire 1 

Le fait qu'une partie des carrés ne aoit pas symétrique aondamae l'hypo¬ 
thèse du palindrome ayetématlque. Il ne faut volt dans le carré qu'une grille dont 
l'usage est réservé sux "connaissante" ce qui n'ampêche pas des usages du genre i 
absorption dans un verre d'eau de l'encre de l'écriture du carré ou bien destruction 
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d*un carré patlennwnt écrit. Cette utilisation en talisman peut être utile pour 
celui qui croit euesi bien qu*un placebo, meie n*est pas l'usage magique qut fait 
appel au3t étata de conacienca (voir l'anecdote on fin d'article). 

Ce carré particulier '*R0TA5" a une petite hlatoire. Il est cité par 
PLINE, fut trouve à FOÏIFEI tcommun 1 cation faite en 1937 a l'Acadmie des Inscrip¬ 
tion s et belle lettres) existe également en caractères hébreux. Il figure où a 
figuré sur de nombreux monuments ou écrits, il en fut gravé un au 19 ème siècle 
k PRANLES (Ardèche) et j'«n cotmais meme des représentations récentes eur dos 
demeures particulières. Citons quelques cas : il est présenté sur une bible latine 
de B22, sur le parchemin d'AURlLLàC au 14 ème siècle, sur le manuscrit grec n* 2511 
de la B.N., sur un manuscrit des archives du Duc de COBOÜRG, sur des pièces de 
monnaies autrichiennes du 16 ème siècle, à DOURO-EUROPAS en ASIE MINEURE, au PUT 
en Velay, à VALBONKAÏ (Isère), à LOCHES au 12 ème siècle, à BEAULIEU (Indre et 
Loire) gravé sur la demeure d'iMÎNES SOREL, sur une église (PIEVE lERSAQUI) près 
de CREMONE, sur le couvent de Sainte Marie Madeleine à VERONE, sur les château* de 
CHlNON et JARNAC aussi bien qu'a Saint JACQUES de Conpostelle. 11 figure sur un 
menhir de RENNES-le s-BAINS ; mais dérobé puis rendi^ celui de ROCHEMAURE n'est plus 
présent dans les mure de la Chapelle Saint LAURENT, ce Carré trouvé dans le ravin 
de RIGANS près de ROCHEMAURE y avait été acelié eu 19 ème siècle. Sa propriétaire, 
^ fami I te ffiLVAT ^ FRESSENEL le conserve désormais loin de la foule. En V, nous le 
représentons avant qu'il soit volé. 

Ce carré, comme les menhirs que l'on surmonta d'une croix, les pierres 
de sacrifice que l'on implanta dans les murs des églises, fut l'objet d'une ten- 
tatlvè de détournement eu profit de la religion. 

En effet sans que le directeur des fouilles de ta CAMPANIE Mr. AMEDED 
MAJURI qui trouva plusieurs carrés magiques a PCWPEl puissent dire si les carré 
datent d'avant ou d'après l'éruption du Vésuve du 24/08/79, on décréta que les 
médailles avaient été perdues par des pilleurs de ruine figurant parmi les premiers 
chrétiens. On se servit du fait que le mot SATQR est Utilisé en latin dans l'hymne 
dos 5 èraee Vêpres de l*Aacen9ion pour désigner le sauveur, que les mots TENET 
l'idee de la certitude)dessinent une croix^ et autres Joyauaetéa da 
même genre pour décréter que ce symbole affirme la fol chrétienne. On pourrait aussi 
dire que l'adverbe gaulois AREPO (signifiant î au bout) désigne le carré conme un 
symbole druidique, mais restons sérieux, les éléments de ce carré se retrouvent 
dispersés dans bien d'autres carrés magiques et Auvent ainsi son appartenance k 
unm même ismllLe. 

Après CROSSER en 1926, DANIEL RÛPS et le RP de JERPHANXÛN y voient Ica 
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Bots PATER-NOSTER. en croix (évideimient), matâ eoima cela ne fait que 21 
lettres et bien qu'à cela ne tienne ou ajoutera un ALPHA (A) et un OHEGA (Û) de 
ckaque côté (figure 3)« Je vous propose un pasBe-tempe» vous ajouter quelques 
lettres de plus et voue retrouvez la liste des dix coranandententa et SAINT IRENE 
^be l'on cherche à rendre responsafale de La diffusion du carré dans le monda 
c^étien sera ainsi Juatlfié* 

Pour ne pas trop allonger cet article, je ne vous présenterai que deux 
«■ET*9 carrés. 

En T, un "rectangle" qui a pour dédieasse magique "pour faire qu'un 
corps aort ressuscite et fasse les opérations que ferait l'hoimne vivant et cela 
p e gg ant sept ans par le moy^en de l'esprit depuis le midi Jusqu'au coucher du 
soleil" usage réservé aux fabriques de ZOMBIES. 

En U, ce carré est utilisé "pour voler dans les aires et aller partout 
«at forme de corbeau" (opération de dédoublement et de sortie en corps astral). 

Pour terminer et vous prouver qu'il y b quelque chose derrière ce qde, en 
Monsa PLERQUIN de GEHBLOUX appelait un ''MONUMENT de Théologie arithmétique 
aiort qu'un autre monseigneur y voyait "la simple et spirituelle enseigne d'un 
^arnm de village". J'emprunterai au livre de Robert AMBELAIN l'anecdote suivante : 

"Un jour nous étudiâmes longuement et pendant toute une soirée le 
mrstérieux carré magique ... lorsque nous fermâmes le gros registre à reliure noire 
df.s lequel était notre copie, et levant lea yeux, nous crûmes être l'objet d'une 
^hallucination étonnante I A deux mètres de hauteur environ dans L'espace de la 
pièce, paraissant être à trois dltnensions (les images hallucinatoires ne sont 
h^ltuellement qu'à deux, longueur et largeur) un être humain reptlllforme semblait 
nous contempler en souriant. Allongé et appuyé sur un coude, le corps entièrement 
recouvert d'une peau luisante absolument lisse, peau Jaune tachetée de vert foncé 
fo—ie celle de certains serpents, visage sans barbe, sourcils et cheraux (la peau 
recouvrant tout à Is façon du maillot d'un rat d'hôtels). Cet être était là, d'une 
réalité Impressionnante. 

Prenant cela pour une hallucination causée par la fatigue Intellectuelle 
ec les fumigations prolongées, nous psrvtmes péniblement à dissoudre la vision. 

Par la suite le lendetnain matin l'Image se représenta à nous, mais il n'y avait 
plus là qu'un phénomène de ménolre visuelle car les trois dimensions n'y étalent 
plus ... Puis le souvenir de ce phénomène s'effaça peu a peu de notre moioire. 
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Et un «n plua card procédant à des vérlficatlonâ, noua noua aperçunwa 
que notre copie comportait une erreur ... Le aigné devait permettre de faire 
apparaître un esprit non pas d'oiseau (eotmie l'auteur pensait alors) mais en forme 
de serpent. 


On se rend compte ainsi que l'état de conscience résultant de la fatigue 
etc ... a permis à l'auteur de percevoir directement Le symbole secret emprisonné 
dans la figure et cela nous donne une (faible) idée de ce qu'eat une "invocation". 

R MELLERET 

ilBilOORAPHIC 

- Robert AMBELAlN "La magie sacrée ou livre d'ABRAMELlK le mage" Editions NICLAUS 

- R.P. DANTELOU "Les symboles chrétiens primitifs" PARIS 1961 

- Ludovic CHABRELÎER "Rochemaurc gardienne du Rhône" R0DE2 1959 

- Dr. FRANCUS "Voyage aux pays volcaniques" 

- Daniel R0P3 "Apôtres et martyre" PARIS 1956 

- J. CARCÛPTMO "Le mystère d'un symbole chrétien»' PARIS 1955 

- Revue du VIVARAIS 1961 

- La Provence de BETHANIE 1961 

- Abbé Pierre ARNAUD "Mêlas et ses alentours" LE TEIL 1969 
‘ Gérard de SEDE "Les templiers sont parmi nous" 


FAITES VOTRE PAIN 


Pour accompagner le four romain décrit en page 3 de couverture, voici 
une recette publiée par les grands Moulins de Paris 9 

"Il vous faut t l kg de farine (ordinaire ou "tamisée"), 40 a 50 g de 
levure de boulanger fraîche, 5B0 a 60Q g d'eau, 15 g de seU 

Mettez le sel à fondre dans l'eau, puis faites légèrement tiédir celle- 
ci. Elle doit être, idéalement, entre 25 et 30"G lorsque vous l'utilUeree. Trop 
froide, elle risque de bloquer l'action de la Levure. Trop chaude C40"C), elle risque 
de La tuer I 

Creusez un puits au centre de la farine. Mettez-y La levure, délayée dans 
un peu d'eau tiède. Coimencez à incorporer la farine, en ajoutant, peu à peu, le reatî 
de l'eau. Quand la pSte eat faite, pétrLssez-Ia à la main pendant quinze minutes. 
Kettez-la alors dans une grande terrine et Lalssez-la reposer une demi—heure dans un 
endroit tiède (25 ou 30”C). 

Ce temps écoulé, divisez la pâte en deux ou plusieurs pAtona, suivent le 
nombre de pains que voua voulez obtenir. Aplatissez bien chaque pâton, pour expulser 
totalement les première gaz formes. Donnez-leur la forme voulue (ronde ou allongée). 
Recouvrez-les avec un linge humide et laissez encore lever troia-quarta d'heure. 

Sadigeonnez vos pains au pinceau, avec un peu d'eau, pour leur donner 
une croûte plus brillante, fratiquez, ai vous voulez, quelques IncialonB. La durée I 
de la cuisson dépend de la grosseur des pains. Comptes de vingt-cinq k trente minutes 
pour des pitons de 300 g." 
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REFLEXIONS SUR LES MOTIVATIONS 

DES OVNIS 


De ptuB en pins de savants ex d'eieperta s * Intétessent aux OTOI et au myat&re 
^-ts ce phénomène recouvre, et ce résultat n'a pu être obtenu que par l'acciunulatiiin 
tacts et des Léinoisnages depuis 1947, date de la preitière observation ntgdeine. 

La lecture de ces comptes-rendus devient vite monotone. Si, au départ, an a 
: iFprit éveillé par le fantastique de la chose, on s'aperçoit vite que tout cela finit 
tcr.:^urs en queue de poisson. Les Oi'Nl î C'est une affaire qui piétine, d'une part 

aucune explication scientifique n’en a été fournie, et d'autre part parce qu'on 
i - ir^presaion d'etre en face d'une foule de mini-fai ta isolés sans aucun lien entre 

sans suite, sans organisation logique décelable, et sans finalité perceptible. 

Ce dernier point surtout est irritant, car si, au départ, certains ont pu 
craindre une invasion venue du ciel, leurs soucis doivent être aujourd'hui apaisés, 
cmr, même sur le plan stellaire, 30 ans sont plus que suffisants pour préparer une 
Xwasion, surtout si l'on récapitule les moyens techniques dont semblent disposer ces 
visiteurs et la supériorité militaire que cela leur conférerait- 

Les pages qui suivent vont tenter de faire découvrir au lecteur quelques 
feK^izons nouveaux sur les buta possibles poursuivis par les intelligences se manifea- 
tmmr à nous sous fonne d'GVNt. 

Dans la plupart de ces hypothèses, les liaisons interstellaires rapides 
•ercnc supposées possibles et certains lecteurs en seront choqués, je n'en doute pas, 
l’érat acruel des connaissances scientifiques refusant toute possibilité à un dépla- 
enent d’objet matériel â une vitesse plus grande que celle d'un rayon lumineux. 

ceux-là je rappellerai quelques ’^urs" réputés infranchissable naguère ; 

- Ù*'ùftpc6sihitité de volei* pour le plus loitnf que 

- Le ma* ihi son^ qu*ûiioun avion devait fpartaM-i^j sous peine de désintégration, 

- X<ï conquête de l'espace et l'exploration du système solaire, 

- L'énergie at<xriique et son utiHeatioTi, 

Bien sûr, il est passible que la vitesse de la lumière s'avère une Unité 
infranchissable, mais notre civilisation industrielle n'a pas encore 200 ans, et le 
rfve devient réalité si l'on considère les résultats obtenus par la connaissance au 
CMLTs de CBS 2 siècles et qu’on les extrapole â une civilisation vieille d'un million 
4 * années, ou meme davantage. 

Ceci n'esc pas une utopie, car c'est bien en millions d'années que l'on peut 
efciifrEr les différences possibles des niveaux d'évolution dans l'univers, et si l'on 
fCBt en déduire que notre évolution peut avoir des millions d'années d'avance sur 
certaine B dans le coBmoH, on doit aussi admettre l'existence de super-civlIisationB 
^zct franchi notre étape depuis plusieurs millions d'années. Pour celles-là, le mur 
4e la liuniëre doit paraître bien lointain, bien primitif. . 

Cette étude a été ouverte essentiellement pour tenter de répondre au carac- 
t*re décousu et au manque apparent de logique et de finalité des manifestations des 
OTSI, et c’est dans cet esprit que les idées qui vont l’tre émises devront être lues. 
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UNE EXPEDITION PAR CIVILISATION 


ExaiiLlnonE pour l'iciâtaat las posslbilitÊs offertea par notre seule galaxie, 
qui compta des milliards de soeurs dans l'Univers. 

Notre galaxie, plus connue sous le nom de VOIE compte 100 milliards 

d'étoiles environ éparpillées sur un diamètre de 100 OÛO années~lumière, pour urne 
épaisseur au centre d'environ 20 000 annêeB'-lumière. 

" En 197&, à la réunion de PARIS (de la ccmnuTiauté scientifique Internat;Ions" 
le], de TiouvelleB estimations ont été faites pour tenter de connaftre le nombre possi¬ 
ble ou probable de civilisations^ntelligentes dans notre seule galaxie. Alain DUPAS, 
maître-asaiatant de physique è la faculté des sciences d'ORSAX, estime qu'il peut y 
avoir entre un milliard et 10 milliards de planètes capables de consnuniquer avec nous 
dans notre galaxie t" (l) 

Un è 10 milliards de civilisations égales ou supérieures â la nôtre 1 

Supposons, pourcentage extrêmement faible, que seulement 1 sur 10 000 de cea 
civilisations parvienne â vaincre le 'Wr de le tumiêipe*\ qui s'avère bien être le 
point crucial de toute tentative de contact entre communautés dont l'éloignement réci¬ 
proque se chiffre au minimum en années-lumière, sauf dans le noyau galactique, où les 
étoiles sont beaucoup plus rapprochées. 

Cela ferait malgré tout entre 100 000 et 1 million de civilisation capables 
de nous rendre visite 1 

Ainsi, il suffirait que chacune de ces civilisations ait envoyé une seule 
expédition de reconnaissance et d'étude autour de notre globe pour expliquer tous les 
cas répertoriés d'OVNl i 

c'est troublant n'est-ce pas î 


DES SAUVAGES 


Il existe encore sur terre, en Amazonie, en Afrique du Sud, en Indonésie 
ainsi qu'en Australie, des hommes qui vivent à l'état préhistorique, comme le faisaient 
nos ancerres d'il,y a 100 000 ans et plus. 

En dehors des ethnologues et des missionnaires, pratiquement personne ne 
cherche à entamer le dialogue avec ces gens-là. Aucune nation civilisée n’a ouvert 
de consulat auprès d'aux, et ils ne sont pas non plus représentes aux NATIONS UNIES. 

En bref, l'écart esc tel qu'aucun contact n'est souhaité avec eux, sinon pour les 
exploiter. Pourtant le retard de ces hommes est de quelques centaines de milliers 
d'années, chiffre bien inférieur â ceux envisagés plus hkut pour situer l'écart pou¬ 
vant exister antre notre civilisation, et l'hypothétique civilisation de nos visi - 
teurs 1 


Des missionnaires nous ont probablement été envoyés, des ethnologues nous 
observent sans doute depuis leurs soucoupes volantes, et notre vanité est elle, que 
□ouB nous croyons leurs égaux, et nous réclamons plus d'attentions de leur parc avant 
de les prendre en considération et de croire en leur existence. Mous ne sommes vraiment 
que des sauvages, nous qui leur cirons dessus sans provocation de leur part 1 
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SUJETS d’UNE EXPERIENCE 


L'«atciiDolciglât« qui étudie la 'rie des fourmis» par exemple» s'efforce d'eu 
apprendre Le plus possible sans troubler la vie des insectes observés é Parfois» 
cependant» pour évaluer les réactions individuelles ou collectives à tel ou tel 
stimulus, il tentera une expérience sur un ou plusieurs individus qui auront alors 
à faire face à des situations imprévues et inhabituelles. Hans certains cas même, des 
^ourmis isolées seront extraites provisoirement de la communauté pour être soumises 
à des observations particulières avant d'être réintégrées dans la fourmilière, et 
pas toujours à l'endroit de leur capture. 

Certaines lectures sur les ÛVHl font irrésistiblement penser que, pour 
certains observateurs, nous ne somnes que des fourmis dont l'étude présente quelqu' 
intérêt, mais sans plus. 

La plupart des mythologies font état d'êtres surnaturels ou des héros civi¬ 
lisateurs. La Bible relate l'histoire d'ISRAËL, peuple élu de JEHOVA, et créé de 
coûtes pièces par lui, à partir d'ABRAHAM, 

Plusieurs expériences civilisatrices ont donc été tentées en différents 
points du globe : au MEXIQUE avec les MAYAS, en EGYPTE, en GRECE, en INÔE en PALES¬ 
TINE. Certain» ont échoué. D'autres se poursuivent, sont en cours, et leur déroulement 
est certainement suivi attencivement par les expérimentateurs, qui, chaque fols, 
doivent perfectionner sans dout leurs techniques, leur but érant 'vralseiBblahleinent 
d'aboutir â une civilisation plus stable, plus durable, plus sage, plua mûre, plus 
semblable è la leur, peut-être. 

Ilsne semblent pas avoir encore réussi, et d'autres héros devront certaine¬ 
ment se manifester dans un proche avenir. 

RESERVE DE VIE PRIMITIVE 


"Réserve zoologîque - Visite autorisée en voiture - Il est Interdit et 
dangereux de descendre du véhicule". 

Depuis que la nature et ses hôtes ccmmencent à être protégés, ce genre 
de panneau $e rencontre de plus en plus fréquemment le long des routes et des parcours 
touristiques. 

Les visiteurs peuvent ainsi contempler la vie d'animaux en liberté et ayant 
perdu la crainte de l'hoome, le plus terrible des prédateurs. Dans la plupart des cas 
les consignes de sécurité sont observées. Mais il arrive parfois que, par suite d'une 
panne mécanique, ou par imprudence, certains touristes s'éloignent de leur véhicule 
et soient ainsi la cause d'incidents ou d'accidents avec les locataires des lieux. 

Certains cas d'observations d'OVMI ressemblent étrangement à ce genre de 
situation. On en garde l'impression que nos visiteurs célestes, tout en désirant 
prendre l'air, ne tiennent absolument pas â nous rencontrer, et lorsque cela se pro¬ 
duit, nous immobilisent avant de s'esquiver furtivement, comme si on les avait sur - 
pris en faute. 

Sotmues-nous pour eux une réserve de vie primitive 7 II parait certain qu'ils 
ont reçu des consignes è notre égard. Pour notre sécurité ou la leur ? 

Serait-ce la nature libre et sauvage qui attirerait les OVNI ? On pourrait 
en ce cas penser que la terre reste une des dernières planètes de notre région galac¬ 
tique â posséder encore cette richesse inestimable. Prenons-en soin, car sa destruc¬ 
tion serait irréversible. 
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LES ROBOTS 


Au-delà de la LUNE, l’exploration du syaterne solaire est en cours- Des 
sondes spaciales ont déjà envoyé de nombreux renseignements sur MA&S, VENUS, et mâne 
JUPITEK* Quelques unes d'encre elles ae sont posées sur MARS et ont procédé à des 
âiiâlyseB chini^iuôs ds leur etivirourt^iD^Tit * 

L'envoi de capsules habitées est prévu, mais n'aura lieu qu'un peu plus 
tard, lorsque les techniques spatiales Se seront améliorées, et après l'étude des 
renseignemeiits fournis par tes sondes automatiques. 

Imaginons maintenant une puissante civilisation, rêvant de se lancer à la 
conquête spatiale delà galaxie* 


La mai Heure préparation, pour elle, consiste à envoyer dans toute U gala¬ 
xie des sondes automatiques programmées pour faire les premiers relevés et établir 
éventuellement les premiers contacts* Pour cela Cès sondes seraient pourvues d'unités 
autonomes, des robots androïdes en l'occurence* 


quelque 


Ces sondes et ces robots, programmés pour 
sotte, sont incapables d'aller au-dela. ils 


ce travail de défrichement en 
sont prisonniers de leur programme* 


Etant donné ce qui précéda. 2 issues sont possibles : 


l“) La vague de conquêtes se rapproche et un jour ou l'autre nous serons 
absorbés par cette civilisation- 


2'') Un obstacle s'est révélé et a peut-être anéanti les conquérants, mais 
les robots subsistent et continuent inlassablement les tâches pour les¬ 
quelles ils ont été construits, découvrant et redécouvrant sans cesse notre planète et 
envoyant leurs rapports à un centre qui n'existe plus. 


LES UNIVERS PARALLELES 


L'hypothèse d'univers parallèles est très utilisée en science-fiction, car 
elle permet certains effets particuliers. 

Qu’esc-ce q^'un univers parallèle 7 

C'est un'univers qui. bien qu'occupant le même espace que le nôtre, et lui 
ressemblent, ne se révèle è nous qu'à l'aide de dispositifs, ou dans des circonstances 
exceptionnelles. Tel est le thème présenté par la science-fiction. 

Un tel univers est-il réellement possible 7 Sans nous en douter, nous sommes 
en présence tous les jours d'un phénomène du même genre. 

Lorsque nous ouvrons notre poste radio ou notre téléviseur. le simple fait 
de choisit une station accorde les circuits électroniques sur la fréquence de l'onde 
de l'émetteur et permet la réception de son prograimie dans des conditions telles que 
l'on pourrait croire qu'il est le seul à émettre dans tout l'univers, bien que toutes 
les ondes des autres stations émettrices coexistent en chaque point de l'espace envi¬ 
ronnant . 


Par analogie, est-il concevable de penser que notre univers soit formé 
d'ondes 7 La réponde est affirmative. Chaque corpuscule élémentaire de notre univers 
serait en fait le Lieu géométrique et central d'une onde stationnaire de fréquence 
identique à celle de toutes les autres particules de l'univers. 
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Châcluê uTtlvers serait caractérisé par la fréquence de vibration de ses 
particules. Pour notre univers, cette fréquence peut-être estimée d environ 1 * 10^ 
périodes par seconde. 

Etant donné que les particules de notre propre corps vibrent â la mêotè 
fréquence que celles de l'univers que nous pouvons observer, cela revient à dire que 
notre corps, et donc tous nos sens, sont accordés, réglés, sur cet univers, et que 
nous ne pouvons percevoir que lui seul. 

Si l'on veut avoir connaissance des autres univers qui coexistent autour de 
nous, il faut utiliser le même stratagème que nos récepteurs radio : le changement de 
fréquence. 

Dans nos postes, il est réalisé d'une part pat un oscillateur local couvrant 
une gamme de fréquences sensiblement égale à celle que l'on veut recevoir, et d'autre 
part par une série de fils très ne laissant passer qu'une fréquence décalée d'une valeur 
fixe par rapport a l'oscillateur. 

Et l'on démontre mathématiquement que les 2 saules fréquences capables de se 
mélanger â. celle de l'oscillateur et de traverser ensuite las fiistres sont égales 
à la somme et â la différence des fréquences de l'oscillateur et des filtres. 

Exposé un peu ardu pour le profane, et je m'en excuse. 

De la même façon, pour détecter un univers autre que le nôtre, il faudrait 
s'entourer d'un champ de vibrations d'une fréquence telle que La différence avec la 
fréquence de notre univers que l'on désire observer. 

Pour éviter de fâcheux ennuis dus à de possibles inversions de phase par 
rapport à l'univers observé, ce qui aurait pour résultat une explosion antimatière, 
il vaudrait mie\ix ne faire qu'un réglage approché, qui permettrait cependant les 
observations, tout en garantiaaant la sécurité. 

Un tel système autoriserait la perception d'autres univers, ataîs inversement, 
ces autres univers percevraient l'observateur, le changement de fréquence fonctionnant 
dans les 2 sens. 

Certains rapports sur les OVKI font état de tirs d'obus ayant traversé de 
part en part certaines soucoupes volantes sans qu’elles en aient apparenanent souffert, 
et sans que tes obus aient explosé. Elles avaient sans doute adopté Le réglage de 
sécurité î 


D'autres comptes-rendus parlent d'engins disparaissant instantanément 
"cotame on éteint une lumière". L'observateur a simplement dû couper son champ vibra¬ 
toire pour réintégrer son univers, après sa mission accomplie. 

Une chose, dans tout ceci, est à souligner : le "contact" encre univers ne 
peut avoir lieu qu'a travers un champ vibratoire qui constitue une sorte de pont 
eotre l'observateur et l'observé. 

Tout contact direct est à éliminer de par la nécessité du réglage de 
«écurité. Celui-ci a d'ailleurs un autre avantage : l'observateur peut sans encombre 
passer à travers les tours éventuels de l'univers observé t et il parait quelque peu 
transparent aux hypothétiques habitants de cet univers I 
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LA TERRE EST CREUSE 


i I 

D'après la légenda de TUULIî et des llYF£RB0REEt)5. l'une des vagues de con - 
qudrants de l'EUROPE serait issue d'un lieu très proche du pôle nord. 

Un coup d’oeil sur une carte de ce pôle suffit pour se convaincre qu'aucun 
peuple ne peut en provenir] aucune terre n'y figurant. 

Et pourtant ■■■ 

En 1947] l'amiral BYRD entreprend un vol en direction du pôle : 

"BYRB n'ètait pas un poète] et ce qu'il décrivait était exactement ce qu'il 
observait de son avion. Au cours de ce vol Artique de 2 700 kilomètres au~delà , et non 
au-dessus 1 du pôle nord» BYRD relata par radio qu'il voyait au^deSBous de lui non de 
la glace et de la neige, mais des paysages divers où apparaissaienE des montagnes, des 
forêts, une végétation luxuriante, des lacs et des rivières. L'explorateur aperçut 
même dans les broussailles un étrange animal ressemblant â un nuumnouth. Il était entré 
de toute évidence, dans une région plus chaude que celle qui s'étend du pôle à la 
Sibérie". <2) 

En I9S6, BYRD entreprit une expédition aemhlahle au pôle sud et découvrit 
un "nouveau et vaste territoire", son vol l'ayant amené à 3 700 kilomètres au-delè 
du pôle sud. 

Qu'en déduire 7 

Les premiers satellites mis sur orbite polaire disparurent mystérieusement 
au-dessus des pôles. Le premier a franchir le cep, et dont l'orbite était plue 
alavae, donna lieu & un cosmuniqué pour le moins curieux. D'après ce coasnuniqué la 
terre ne serait pas sphérique, mais aurait la forme d'une pomne, avec des creux 
très prononcés aux pôles. 

Il est rarissime de trouver des photos, prises de satellite, montrant les 
pôles. Il «n existe cependant, et elles confirment que des ouvertures polaires 
existent bien. Certainsi même semblent indiquer que le centre creux de la terre 
serait éclairé par un soleil en réduction. S'il n'en était pas ainsi, conment l'ami¬ 
ral BYRD aurait-il vu ce qu'il a décrit 7 

Les pays de l'envers de l'écorce terrestre seraient donc éclairés par un 
soleil qui ne se couche jamais. Ce serait le soleil invaincu des NYFËRSOREENS. Ce 
serait aussi le soleil éternel du continent de MU. D'après James CHÜRCHUARD, les 
anciens habitants de MU représentaient leur patrie par un soleil entier, alors que 
leurs colonies étalent représentées par un soleil à moitié coupé par l'horizon, 
symbole d'un soleil alternant avec la nuit. (3). 

Un soleil, une végétation luxuriante, donc de l'eau, des animaux. 11 y a 
de la vie au centre de la terre. Pourquoi pas de la vie intelligente ? 

De nombreuses observations sur les OVNI indiquent que les régions polaires 
semblent être la provenance ou la destination de beaucoup de ces engins. 

Si 1' on imagine une civilisation au centre de la terre, elle est, de toute 
évidence, d'une parr en avance sur la nôtre, et d'autre part, pacifique. Elle tient 
è sa tranquillité. Tout en nous observant et en admettant, par nécessité, que Les 
principaux gouvernements connaissent son existence, elle fait tout pour que les re - 
garda du public se dirigent dans d'autres directions que la sienne, vers MARS, vers 
VBNUS, vers les étoiles. Les interventions ne sont que des msDoeuvres de diversion 
pour qu'on ne pense plus à celle, mais à d'hypothétiques martieuB ou vénusiene, dont 
on sait aujourd'hui qu’ils o'ont pratiquement aucune chance d'exister. 
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LES C010JERANTS DÉ L’ÉSPACE-TÉMPS 


Lorsque cette étude a été entreprise, j'avais simplement noté, sans con - 
viction, “Voir les passibnUés d'après lesquelles les passages des OVNI seraient 
des voyageurs temporels» venant du passé au de l'avenir". 

Ce qui n'était au départ qu'un sujet Panai s'est ce^ndant vite avéré une 
étude passionnante débouchant sur une vision de l'univers véritablement fantastique. 

Notre conception du temps et de son écoulement est archaïque et contradic¬ 
toire. Nous imaginons le temps s'étendant à l'infini vers le passé et également à 
l'infini vers l'avenir. 

D'autre part» et simultanément, beaucoup d'entre nous pensent que Tunivers 
a été créé à un moment donné, ce qui implique automatiquement que le temps est apparu 
par cette création, et donc qu'il est limité vers le passé par cette création même. 

De même, cette création ayant un but, une fois que cet objectif aura été 
atteint» Ta logique veut que l'univers disparaisse, et le temps avec lui, ce qui 
limite donc également le temps vers Tavenir. 

Ce qui milite en faveur d'une éventuelle création est le fait, constaté 
par les astronomes, que toutes les galaxies deVunivers s'éloignent les unes des 
autres, ce qui laisse penser qu'il y a quelques milliards d'années elles ne for - 
maient qu'un seul noyau de matière super-dense dont re>cplosion (le big-bang) a 
donné naissance à notre univers. 

Une autre conception de l'univers, tout en acceptant le big bang, prielse 
que celui-ci n'est qu'une étape dans un cycle évolutif comprenant une phase explosive 
suivie d'une phase de condensation, cette dernière préludant à une nouvelle phase 
explosive. 


Il est à peu près admis que l'espace de notre univers est courbe, ce qui 
signifie que, partant en ligrie droite dans n'importe quelle direction, un voyageur 
reviendrait à son point de départ après avoir fait le tour de l'univers, de U même 
façon que, sur terre, partant en ligne droite dans nfimporte quelle direction, il 
reviendrait à son point de départ après avoir fait le tout de la terre. 

Cette notion de sphéricité de l’espace, en quelque sorte, va permettre de 
mieux comprendre la conception d'univers cyclique énoncée plus haut. 

Imaginons dans un tel espace le big bang et les galaxies diffusant a partir 
de leur point initial, que nous appellerons un pôle de l'univers sphérique, Les gala¬ 
xies vont s'écarter ttiucuellement jusqu'au plan équatorial, à partir duquel elles se 
rapprocheront mutuellemenc jusqu'à fusionner au pôle opposé, où aura lieu un nouveau 
big bang, et ainsi de suite. Le cycle complet serait ainsi formé de 2 explosions 
cosmiques. 

J'émets maintenant l'hypothèse que» de même que l'espace, le temps présente 
une courbure, de ikême valeur que celle de l'espace. Ce la signifie que le lointain 
avenir rejoint le lointain paasé et qu'au cours d’un cycle temporel les évènements 
se déroulent de façon rigoureusement semblable aux évènements des cycles précédents. 

Il n'y a en fait qu'un seul cycle temporel, se reproduisant indéfiniment. 

Ainsi le cycle temporel comprendrait les 2 explosiDiis coemiques évoquées 
ci-dessus. 11 est donc possible d'envisager le Vnyaga dans la temps de la façon 
suivante : Le voyageur qui veut aller 100 ans dans l'avenir, par exemple, doit arrêter 
le temps pour son propre corps pendant 100 ans, au bout desquels il s'éveillera bel 
et bien dans son avenir. 
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s'il V€ut âller 100 ân? dans son passé, il doit arrêter le temps dans son 
passé, il doit arrêter le tempe pour son corps pendant une duree égale au cycle 
temporel, moins lOO ans. Ce n'est bien sur qu'un principe, et noue verrons tous les 
obstacles qui se dressent sur la route de sa réalisation. 

Il est à remarquer en passant que Certaines personnes, suivant ce principe, 
ont déjà tenté le voyage temporel, je veux parler de ces atnéricains qui se sont fait 
congeler en espérant pouvoir être réveillés lorsque les méthodes médicales pour les 
maladies incurables dont il souffraient seront au point. 

Sans aller aussi loin, le sommeil, pendant lequel les fonctions de l’orga - 
nistne »e ralentissent, esc un petit saut temporel. Kais il existe une méthode plus 
efficace de voyager dans le temps et nous allons l'aborder imsêdiatement. 

Le fameux mur de la lumière, que nous avons supposé dépassé dans nos 
hypothèses précédentes, va ici se révéler la clé de la conquête totale de l'univers. 

Depuis EINSTEIN, la théorie ptévoit qu'aux vitesses proches de la vitesse 
de la lumière, le voyageur voit le temps ralentir sensiblement son écoulement pour 
lui seul, permettant d'imaginer des voyages ayant duré des siècles pour les observa¬ 
teurs terrestres, alors que pour le voyageur, il n'aura semblé s'écouler que quelques 
années, voire quelques mois. 

Poussons ceCte idée à sa limite, et rapprochons encore la vitesse du voya¬ 
geur de la vitesse de la lumière. Pour quel—quea mois de voyage apparent, le temps 
externe peut très bien avoir parcouru un cycle temporel complet, permettant à notre 
vagabond de rejoindre sa base quelques instants seulement après son départ ! 

Hais que de difficultés doivent être vaincues avant d'en arriver là ! 

Il faut connaître la longueur exacte du cycle temporel, les dimensions 
préciflcfl de 1'univers, savoir se tenir loin des explosiona cosmiques, savoir éviter 
les obstacles stellaires, avoir les moyens techniques d'arriver à de telles vitesses 
et de les conserver aussi longtemps, de façon extrêmement précise si l’on veut éviter 
des dérives spatiales ou temporelles. 

Au cours du cycle temporel, aussi incroyable que cela paraisse, une civi¬ 
lisation s'est aventurée dans la conquête totale de l'espace et du temps, et elle s 
réussi, noua en verrons plus loin les indices. 

Les premiers explorateurs de cette civilisation devaient se compter par 
milliards et bien peu durent parvenir 1 rejoindre â la fois leur planète et leur 
époque. Des milliards de navigateurs errants désemparés dans des époques et des 
galaxies autres que les leurs 1 

Une estimation, toute personnelle, de la durée du cycle temporel, s'élève 
à IGO milliards d'années. .Admettons la comme base de calcul. Si l'on accepte que, 
peur le navigateur, la durée prévue du voyage s'élève â 4 mois, cela signifie que 
pour chaque seconde écoulée a l'intérieur du spationef, il s'écoule 10 OOC ans à 
l'intérieur. On comprend mieux ainsi que la moindre inégalité de vitesse, ou la plus 
petite erreur dans l'estimation de lalongueur du cycle temporel ou des dimensions 
de l'univers, peuvent avoir des conséquences catastrophiques pour l'expédition. C'est 
pourquoi j'ai écrit plus haut qu'une infime proportion de la première vague explo - 
ratrice a rejoint ses bases. Mais il y en eut cependant suffisament pour que les 
premières erreurs puissent être corrigées, et petit à petit, comme de nos jours la 
traversée de l’Atlantique, comparée à celle de Christophe Colomb, le voyage dans le 
temps et l'espace est devenu routine. 

Illustrons notre thèse par 2 exemplee, un d'un voyage spatial, un autre, 
d'un voyage temporel. Soit un trajet â parcourir de 2 milliards d'années-lumière. 

Si l'on veut le parcourir sans décalage de temps, on devra effectuer le voyagé en 
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une <iurée égele à I cycle temporel et pouvoir> après tout ce temps, retrouver avec 
précistPii notre but, car n'oublions pas qu'au cours de ce cycle tuiiCes les galaxies 
ont fusionné 2 fois et ont explosé 2 fois en se dispersant dans toutes les directions 1 

Le trajet éventuel du retour devra obéir aux nfnies lois, et il sera théori¬ 
quement possible d'atterir presqu'immédiatement après son départ. L'aatérxissage avant 
le départ est déconseillé si l'on veut éviter les paradoxes temporels. 

Un trajet dans le temps s'effectue de la inême façoii. Soit un retour en arrière 
de 2 milliards d'années. Il faudra effectuer un voyage de 1 cycle temporel moins 2 
milliards d'années et savoir, au bout de ce temps, localiser le but. Le trajet de re¬ 
tour comprendra simplement un voyage de 2 milliards d'années. 

Il est possible de combiner les voyages dans l'espace et les voyages dans 
le temps en coi^inant les 2 méthodes ci-dessus, et l'on voit bien qu'une civilisation 
ayant maîtrisé ce genre de voyages est véritablement maîcreaae de tout l'univers, 
aussi bien spacial que temporel. 11 n’y a plus finalamant aucune différence entre un 
voyage spatial et un voyage temporel. 

Les premiers explorateurs spatio-temporels sont partis avec la conviction 
que quelques-uns au moins d'entre eux réussiraient, donc qu'un jour leur civilisation 
dominerait totalement ce genrede voyages, et qu'à ce moment-la des expéditions de 
récupération des égarés pourraient avoir lieu, dans le temps counie dans l'espace. 

LI suffirait donc thloriquement pour les explorateurs en détresse d'ériger 
un repère les signalant aux récupérateurs. Plus le repère serait durable et plus ils 
auraient de chances d'être récupérés. Ils ne pouvaient parfois être récupérés qu*après 
leur "mort", puisque le repère devait être entièrement achevé pour remplir son rôle. 

Soit leur mort était simulée, soit elle était naturelle, et un traitement subi avant 
leur départ protégeait leurs tissus de la dégradation et de la décomposition, afin de 
permettre leur réaniination au moment de leur récupération. 

L'un de ces voyageurs égarés fut CuéoPS, bâtisseur de la GRANDE-PYRAMIDE, 
son repère, et dont le sarcophage, bien qu'il n'ait pas été profané, fut retrouvé vide 1 

Un autre de ces navigateurs égarés fut le CHRIST, dont le repère a été la 
religion chrétienne. Son tombeau fut Également retrouvé vide, et il réapparut plus 
tard en chair et an os à scs disciples, attestant ainsi de sa réanimation (A) et de 
sa récupération, et achevant son oeuvre. (S). 

Les pistes et les figures géométriques de la NAZCA, au PEROU, sont visi¬ 
blement destinées â être observées du ciel, et aucune autre destination ne semble 
leur être applicable. Représentent-elles un appel de détresse â l'adresse des récu¬ 
pérateurs ? La même question pourrait être posée è propos de STONEHENGE, en GRANDE- 
BRETAGNE. 


T a t-il d'autres indices ? 

Examinons le portrait-robot de l'un dea plus fréquents passagers des 0^1 : 

Petite taille, membres grêles, apparence chétive, cerveau énorme, lèvres à 
peine esquissées, petit menton, nez se réduisant i 2 fentes. Ce sont là toutes tes 
caractéristiques d'une créature;, dont l'évolution a plusieurs millions d'années d’avance 
sur la nôtre. 

Tl est peut-être notre très lointain descendant I 

Ainsi s’expliquerait leur souci d'éviter les contacts suivis : la crainte 
de créer un paradoxe temporel et d'en subir peut-être les conséquences. 

Pour te profane, quelques mots d'explication au sujet du paradoxe temporel : 
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Créer un paradoxe teaiporel, c'est taire surgir dans le passé » par sa pré¬ 
sence et son action dans ce passé j une aituatioïi telle que le présent tel que nous 
le connaissons ne pourrait plus exister» On exemple typique de paradoxe temporel serait 
de revenir dans le passé et tuer sa propre mère avant qu'elle ait pu enfanter» 

Revenons à notre civilisation universelle. 

Elle n'avait que l’alternative, si le mur de la lumière est bien réel, soit 
de se résigner à des voyages de quelques années-lumière, les seuls acceptables sans 
de trop grands décalages temporels, soit de tenter le grand coup du cycle temporel, 
sans aucune possibilité d'essai préalable. 

Il est difficile d'imaginer une civilisation capable de telles choses et 
ae résignant. 

D'autre part, cette hypothèse du voyage temporel explique parfaitement le 
décousu et l’absence de but apparents que révèlent les observations sur les OVNI. 

En effet, nous enregistrons des manifestations dans un ordre chronologique, 
le nôtre, qui n'est probablement pas celui des expéditions, qui peuvent provenir 
d'époques et -de galaxies totalement différents, le passé et le futur pouvant aussi se 
trouver superposé s et imbriqués. 


CONCLUSIOh 

Si l'on excepte l'hypothèse sur les robots, on constate qu'il n'y a pas 
â attendre des OVNI autre chose que ce que nous connaissons déjà, chaque maniles¬ 
ta tion^ chaque visite constituant un but en soi pour nos visiteurs. Si un choix devait 
être fait panai ces hypothèses, celle des conquérants de 1'espace-temps semble pou¬ 
voir tîxpliquer le plus grand nombre d'observations, et peut en outre s'accorder avec 
certaines des autres idées émises dans ces pages. 


La vérité serait sans doute serrée de plus près en acceptant, pour le 
phénomène OVNI, non pas une, mais plusieurs origines. 

Dans toute étude objectiva, l’exclusivité doit être proscrite. 


OVNI et PSYCHISME 

Normalement, plus un phénomène est étudié de près, et plus les détails se 
précisent, s'organisent, et contribuent à en dévoiler les mystères. 

Il n’en va pas ainsi pour les OVNI. L'étude des observâtions approchées 
ne montre aucune convergence des faits, des situations, capable de faire avancer 
l'analyse du phénomène. 

Il semble cependant se dégager de certains rapports une sorte de malaise : 
des animaux sont affolés, des personnes sont agressées, d'autres reçoivent des mes¬ 
sages à caractère religieux, tout cela est pour le moins troublant et l'on pourrait 
dire, si l'on était encore au Moyen-Age, que cela a des relents de soufre. Les OVNI 
Elirent-ils avec le surnaturel ? 

L'hypothèse étudiée ci-deesoue n'a rien de surnaturel et fournit une expli¬ 
cation parfaitement logique des anomalies énumérées plus haut. 


Imaginons tout d'abord un petit coinmando débarquant en terre inconnue. Le 
premier souci de ce conmando est de garder le maximun de cohésion. Pour cela une 
liaison permanente doit exister entre chacun de ses membres. 


Plusieurs formes de liaison sont possibles : 
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I*) Far signefi . L'iticonvinienC est <ju'ilâ □€ peuvent siatultanément se 
regarder pour eonmiiriiquer et d'autre part observer ce qui les entoure. 

2*) Par la voix . Dans ce cas, ils doivent rester mutuellement à portée de 
voix, ce qui limite la portée de leur eTtpIoration. 

3'*) Pat radio . C’est déjà beaucoup mieux, mais cela nécessite un certain 
appareillage que chacun doit transporter, et susceptible d’être détruit par un choc 
à un moment critique. 

Il existe un autre moyen de cotoaunlcation expérimenté par les Américains 
lors de La croisière polaire du premier sous-marin atomique, et lors d'une de leurs 
explorations lunaires, c'est la télépathie . 

Si le commando imaginé ci''dessus pouvait utiliser la télépathie comme 
moyen de transmission, sa cohésion, et donc son efficacité et sa sécurité, seraient 
maximales. 


L'ennui, c'est que les membres du commando devraient avoir des dons télé¬ 
pathiques tels que l'on n'en a encore jamais rencontrés. Qn sait cependant que 
chacun de nous possède ce don à un degré plus ou moins élevé, généralement très fai¬ 
ble. ThèoriqueDient, il suffirait donc d'amplifier ce don, ou plutôt ce sens. 

Et c'est ici que commence l'hypothèse. La civilisation qui noua envoie des 
ÛVNl a mis au point un amplificateur de pensées. Chaque QVNl possède son amplifica¬ 
teur de pensées qui, a la fois, reçoit les pensées de chacun de ses passagers. Les 
amplifie, et les retransmet à tous dans un rayon plus ou moins grand. 

Le niveau d'amplification est réglable : 

1) - Léger, il permet une lîalaon du niveau de la conversation. 

2) - Fort, ta liaison est plus intime. 

3) - Très fart, le subconscient est sans doute atteint, donnant lieu â 

des visiona et des hallucînntions. 

Un certain entrainement et une discipline mentale sont certainement néces¬ 
saires pour rester maitre de sol devant un tel appareil. 

C'est ainsi que les bovins, les chevaux, les chiens, sont affolés par la 
proximité d'un OVNT qui leur renvoie, amplifiées, leurs terreurs profondes. 

Au Hoyen-Age, les gens voyaient des vaisseaux, avec voiles et ancres. 

Au 19e siècle, des OVNI er^orme de dirigeable, ou bien mus par des systèmes 
è vapeur, sont signalés. 

Les enfants voient de petits êtres qui cherchent â jouer avec eux. 

Les agressifs se sentent agressés, et les mystiques reçoivent des messages 
pour l'humanité. Les mécaniciens et les bricoleurs voient des être munis d'outils 
réparant leur appareil. 

Tout cela confirme bien que chacun volt non pas la réalité, mais ce qu’il 
a dans l'esprit, qui lui est renvoyé amplifié. 

Certains reçoivent la "REVELATION”, qui n'est autre que la révélation 
d'eux-mêmes, et qui n'est pas toujours très digeste. 

Mais en dehors de la cohésion d'un commando, d’autres applications très 
intéressantes peuvent être faites d'un amplificateur de pensée. 

La première qui vient à l'esprit est l'étude des pensées des êtres rencontrés 
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ce qui révélerait aiusi» sans aucun contact direct, le niveau iutellECtuel de chacun 
d*eux. Des enregiatreHients sont mime possibles pour une ecude uicérieurc- 

Üne autre application intéressante consiste à diriger l'OVKI directenent 
par la pensée, sans manette, sans tableau de bord et sans pupitre de cmmaodet Les 
différentea indications de vol sont envoyées directement dans l'esprit du pilote, 
soit à sa demande, soit en cas d'urgence, et vice**versa< 

fin aurait ainsi l'explication des réactions foudroyantes constatées pour 
certains OVNI. 

La direction des OVNI par la pensée expliquerait égalencnt les vols par 
bonds si souvent constatés* En effet, l'esprit a tendance à ae fixer un objectif 
visible, plutôt qu'un point situé au-'delâ de l'horizon. 

Ainsi) d'objectif visualisé à objectif visualisé, le pilote entraine-t-il 
l'OVNI dans une course dansante, attribuée jusqu'ici à un hypothétique systèine de 
propulsion ouignétique, ou envore à un système répulsif maintenant une distance tou¬ 
jours égale avec le sol# 

Il est évident qu'un amplificateur de pensées, judicieuaement utilisé, eat 
un outil très intéressant. Il n'est cependant pas souhaitable que son secret soit 
percé par noQc civilisation qui n'en tirerait que les pires usages. 

Cette hypothèse expliquerait pourquoi les concaccs avec les OVKI ont tou¬ 
jours lieu dans des endroits déserts, loin de toute agglotnération, afin de pouvoir 
capter et analyser dans les meilleures conditions les pensées des pereonnes contac¬ 
tées, loin du brouillage des pensées des foules, et des réactions inconerSlahlcfi 
risquant de a'y manifester. 

Un exception è ces rencontres en des endroits désertiques ; FAIIKA. 

Dans ce cas, les OVNI ont délibérément étudié une foule entière, bien que 
soigneuaement choisie et sélectionnée en vue d'un certain type de pensées et de 
réactions. L'amplificateur de pensées était en outre è un niveau assez faible : seuls 
les enfants contactés ont clairement vu et entendu l'apparition, puis les personnes 
les plus proches ont aperçu une vague silhouette et entendu un bourdonnement. Au-dell 
rien ne fut perceptible de l'apparition elle-meffle. Message transmis : PRIEZ. Message 
prévisible, message boomerang de cette foule en prière# Autre message ; La guerre 
finira cette année (c'était en 1917). On «ait qu'elle se termina en fait à la fin de 
191 B. Ce message est dS sans douce au souhait informulé de la majorité de l'assistance 
renvoyé en miroir. 

En outre, rien n'empêche les occupants des OVNI de "diriger" par leur 
esprit les visions des personnes contactées, d'orienter les pensées, en quelque sorte, 
afin d'étudier les réactions ainsi entraînées. 

Ainsi s'expliquerait la sensation d'apaisement ressentie par certaines 
personnes approchées par des OVNI. 

Une objection peut être faite quant à la possibilité d'amplifier les pen¬ 
sées ; Ne sont-elles pas iematêrieLles et donc indêcelables pour toute espèce d'ap¬ 
pareillage 7 

Deux points de vue août envisageables : 

t) foint matérialiste / Le cerveau génère les pensées comme le foie 

secrète la bile. Le cerveau, étant matériel, ne peut enfanter que des phénomènes 
matériels, ondes, impulsions, ou champs. Les pensées sont donc un phénomène matériel, 
décelable et amplifîable. 

2) Point de vue spiritualiste i Le cerveau, matériel, et l'esprit, imnaté- 
riel, sont en liaison permanente. Entre les deux doit obligatoirement exister un agent 


- 48 - 





de liaison materiel {onde, champ) capable d'agir sur le cerveau par l'esprit, et 
înversËinent de ctansBiettre les messages sensoriels du cerveau à l'esprit. C'est 
cet agent de liaison matériel qui peut être décelé et amplifie. 

Dans les deux points de vue envisagés ci-'dessus, existe donc la possibilité 
d'amplifier tes pensées. Une remarque importante doit être faite au sujet du point 
de vue spiritualLatc : L'esprit lait en permanence de la têléklnesie (action â dis ~ 
tance) sur le cerveau, à travers l'agent de liaison supposé. 

C'est probablement le meme agent qui est en cause lors des expériences de 
télékinésie sur des objets, et les effets ne sont qu'une extension des effets que 
l'esprit exerce sur le cerveau dans lequel il est incarné. 

Cet agent de liaison est~i] ce que certains appellent le fluide astral 7 


DENSITE DES OBSERVATIONS. 


D'après certains auteurs, la moyenne annuelle du nombre d'observatiens 
d'OVNI esc celle qu'il est impossible d'accepter une origine extra-terrestre pour 
le phènomèxxe. Le nombre de spationefs sillonnant un volume déterminé d'espace serait 
beaucoup trop élevé pour être admissible, ou même simplement matériellement possible. 

En conséquence, si l'on ne veut pas être obligé de rejeter en bloc tout ce 
qui concerne 1'hypothèse extra-terrestre des OVNI, il faut bien admettre que notre 
planète et notre époque cotia ci tuent un lieu de rendez-vous pour visiteurs inters! - 
déraux. 

La première vague importante d’0\ÉT3I a été observée en 1947, deux ans après 
1'explosion de la première bombe atomique. Si l'on accepte que nos visiteurs puissent 
se déplacer à la vitesse de la lumière, et qu'il y ait relation de cause è effet entre 
l'explosion de la première bombe atomique et leur apparition, cela situerait leur 
lieu d'origine â une distance maximale d'une année-lumière. L'étoile la plus proche 
de nous étant à 4 années-l^Imiète de distance cette hypothèse doit donc être repoussée. 

Peuvent-il a provenir de notre système solaire : Mercure, Vénus et Mars 
semblent devoir être exclues des planètes abritant une vie intelligente. Il reste 
Jupiter et ses satellites, Saturne et ses satellites, Neptune, Uranus et F lu ton. 
toutes des planètes éloignées du soleil, froides, donc peu propices à La vie. Une 
telle origine pourrait néanmoins expliquer la préférence de nos visiteurs pour les 
contacts crépusculaires ou nocturnes. Envisagerions-nous de débarquer sur Mercure en 
plein Midi 7 

Si l'on suppose, comme nous l'avons étudié plus haut, que le voyage temporel 
est possible, les données du problème sont complètement bouleversées. Dans ce cas, 
entre autres, l'effet peut précéder la cause, et les observations peuvent avoir lieu 
avant le départ du signal ayant attiré nos visiteurs è ce rendez-vous spatio-temporel. 

Quel signal particulier est donc capable d'attirer les OVNI vers notre 
planète et notre Époque 7 

Si ce signal doit encore être émis dans notre avenir, on ne peut faire que 
des byporhèaes invérifiables, du type auto-destruction de la planète, par exemple, 
ce qui expliquerait assez bien les réticences des occupants des soucoupes volantes 
vis è vis de nous. 

Hais d'autres genres de signaux ont été émia depuis I94S et sont suscep¬ 
tibles d'expliquer l'intérêt des visiteurs à notre égard. Ce sont : 
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J^^Le$ vagues successives d'essais nucléaires diffusant aux quatre coins 

de l'univers notre decouverte de l'énergie nucléaire. Ces signaux ainsi 
éparpillés ont pu être attribués à un conflit nucléaire. 

2*) Les tentatives de comntunication par radio-telescope, qui ont envoyé des 
signaux en direction des étoiles les plus proches. 

3 ") L'envoi hors du systètne solaire d'une sonde spatiale contenant explici¬ 
tement nos coordonnées spatiales et temporelles. 

4^) Nos êmlBsions télévisées et radiophoniques sur ondes très courtes qui 
sont sans doute décelables à de très grandes distances si l'on dispose 
pour les détecter d'ordinateurs ultra-sophistiques. 

Toutes ces catégories de signaux» que nous avons effectiveiitent envoyés, 
permettront à ceux qui les capteront dans un avenir plus ou ou moins lointain, de dé¬ 
terminer immédiateoient leur lieu et leur époque d'origine. Il est probable quei pour 
une civilisation disposant du voyage apscio-temporel, le seul fait de recevoir ce 
genre de signaux justifie le voyage d'étude vers la civilisation qui les a émis, et à 
l'époque de leur émission. 

Plusieurs civilisations pourront ainsi se trouver sur le trajet de nos 
signaux, et c'est en réalité l'effet du rendez-vous que nous avons cru leur donner 
dans l'avenir que nous constatons aujourd'hui même. Mais il existe une autre possi¬ 
bilité capable d'expliquer l'anormale densité des observations relatives aux OVNI ; 

Nos océans sont journellement sillonés par des centaines de navires. Cepen¬ 
dant, en dehors des routes maritimes, il est de vastes espaces océaniques oû jamais 
ne passe un seul batiment. Par contre, les voies fréquentées peuvent apparaître, pour 
les habitants d'une petite lie située sur l'un de ces trajets, un lieu de rendez-vous 
privilégié, particulièrement si cette île constitue une escale pour certains vaisseaux. 

De même, pouvons-nous émettre l'hypothèse que la terre est située sur un 
parcours intersidéral, et peut-être même constitue une escale possible pour certains 
oatronefs : Ceux dont les passagers possèdent ^e apparence humanoïde, donc dont les 
contacta éventuels avec des terriens posent le moins de problèmes. Il existe en effet 
très peu d'observations relatives à des êtres non humanoïdes. Il esc pourtant peu 
probable que la vie intelligente ne puisse pas apparaître sous d'autres formes. Il 
suffit de penser au cas du dauphin pour être convaincu du contraire. 

Peut-être les OVNI sont-ils semblables aux chaloupes amenant au rivage les 
marina dea navires a l'escale, curieux d'observer de près les i n é â - g ènes' attardés. 

J. GOUJON 


i; - Jean-CIonJe BOOW^ . "LA SCIEJVCS FACE AUX EXTM-TEnRESTFE" EditianB FRA!9CE-Sf^im, 

2) - RaynpTid BERMARD . "LA TERRE CREUSE". ALBIN MICHEL. 

3) - CMURCHWARD .’W.LE CONTINENT PEROU et L’UNIVERS SECRET DE MU» Edition J’AI LU. 

4) - La tncmafigiüKition^ Oîï la CHRIST fut oontaotâ pcir dea viaiteura céîeataa (La 

BIBLE noua dit MOÏSE &t ELIS) donm l’itnpyeaaion d'im bain d’énergie. Eat-ae â 
aet inatant que fut aàminiatrée la potion vitaliaante ? 

6} - Si eûn "râle" n'cnfait paa été terminéj pourquoi n’a-t~il pas continuer â prêoher ? 
(La rédaction ae charge de faire aui^yre le courrier d l’&utew). 
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" Pour ccmaîtrR tait dea rédacinw naturalies e* il*antigipatlcr depuL; l*o- 
'Vlglne de la création juaqu'â nos Jours, il fiub Urs : _. 



'^doGumentatlcn sans précédent, 30 iUuatrées. Petit» xe'^ue 

w^ta vivante, rutrlqu^e des plus dlwrflMp petite» nnaaoes gratuites,etc... 


aiwl contre 3 Frs eti tirrbres au lieu d» 10 ftis aux Isctsuni d» cette revue, 
" yeiEWES PARALLELESA, Oabcurdës, 46600 flAKISL (F) 3 C.H.X. 

pour l'étranger. Docw^ntaticn centre 1 tiabie . •* 
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''VOVAGE AUTOUR DE MA CHAMBRE A BULLES" î 30 Francs 


Vieillir quelle hantise ! ... Bien vieillir serait le désir de tous » 
sans maladie ni soucis. Pour moi la nature en a décidé autrement. 

J'avais perdu la mémoire. 

Comment exprimer sa joie, lorsque on arrive â la récupérer un peu et 
à pouvoir de nouveau conmuniquer. 

Ecrire ces lignes en est le témoignage et je suis heureux de pouvoir 
vous proposer mon texte : une “CHANBRE à BULLES" qui vous incitera peut-être è 
réfléchir. 

ÉCHEC ET WT ; 20 Francs 

Flaubert a dit ; "Rien n'est humiliant comme de voir les sots réussir 
dans les entreprises où Ton échoue", mais il n'est pas nécessaire de réussir 
pour persévérer. 

J’ai décidé de persister dans mon entreprise, car il y a peu de réus¬ 
sites faciles ... J'ai voulu porter témoignage sur ma propre expérience et j'ai 

publié deux ouvrages, dont voici le second, oû j'ai voulu traiter les problèmes 
sérieux avec l'humour qui rend la vie supportable, 

2 OUVRAGES disponibles chez Tauteur : Antoine GERARD - IX rue du Perche - 7B003 PARIS. 

AiEiStVi : Bulletin de l'Association d'Etudes sur les soucoupes volantes - 40 rue 

—- Miguet - 13100 AIX EN PROVENCE. 
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V5ÎO-INFO BULLETIN : ^ *^6 Vauban - 30000 NIMES. 


















BULLETIN eu CERCLE V0S61EN LLWIÈRE3 DANS LA NUIT ; 1 rue des Cèdres Bleys - CHAVELOT - 


881SO THAON LÉS VOSGES. 

MOUVANCES : 26 rue de Vendée - 61200 ARGENTAN. 
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----marlv le roi. 

INFO INFORMATION ! '‘La BERFIE" - M. BORIER - 26260 ST DON AT. 

APPROCHE ; B,P. 633 - 63 D53 TOULON CEDEX. 

K£tTIA ! M. QUATREBOEUFS - 22230 HERDRIGNAC. 

ADEREPO î B.P- 121 - 12001 RODEZ Cédex. 

CVNI 43 ; G. PEYRET - MOUTÛULON - 43300 LANGEAC. 

PALMOS OVNI INFO : 1 Parlier - 34000 MONTPELLIER. 

VAXUUSE UFOLOGIE ; S.R.E.P.Û. - Avenue Pablo Picasso * 84700 SORGUES. 

UiFiO* : Centre Ufologico Nazionale - V1a Vignola 3 - 20136 MILANO, 

KADATH : Boulevard St-Hichel - n* 6 Botte 9 - 11SO BRUXELLES. 

UFO BULLETIN : VIEVEE - Le Pont Neuf - 26170 GUIS LES BARONNIES. 

HYPOTHÈSES EXTRATERRESTRES : SAINT DENIS LES REBAIS - 77510 REBAI5. 

LE PDNDE INCONNU : S6 bis rue du Louvre - 76002 PARIS. 

NÉANT + : 11 bis rue Charles Richard - 69003 LYON. 

LE PHÉNOMÈNE CVNI î 266 quai Charles Ravet - 73000 CHAMBERY. 

BULLETIN DU 6R01F&IENT UFOL06IQUE BULLOIS : la Casa - 1635 LA TOUR DE TREME - SUISSE. 
meta ! 13 rue Turtigo * 75002 PARIS. 

LES ORONIQUES DE LA C.L.E.Vi : 6.P. N*" 9 - BElVAUX Gérard - DUCHE DU LUXEMBOURG, 
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VIMANA i Melle VALLEE Michèle - 84 rue de Mirande - 21000 DIJON. 
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Monsieur Louis FRAYCENOT - ZS* rue Charvet » 60000 6EAUVAI5 
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T ) Heallseï" la plateforme puis établir la farm^ïïsm^phèrlque erï 
papier journal et en plâtre 

2) Bâtir le four avec des briques et du cimenir- réfractair 

Faire L',entourage erj. biques ordinaires ou en pierre 


KEMIIŒE 


SABLE- 


RESERVE A 


BUCHES 


FOriPATIOf? 



4 ) Remplir dessue et autour de la vo ûte^en sabl e sec^ 

5 ) Placer une toiture 

6) Retirer le papier du four- 


PROPORTI OWS DE LA COUPOLE DU FOUR 
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